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Sociétés de chant
golvotia. —¦ Eépetition générale à 9 h. du soir.

Morale l'Avenir (du Cercle Ouvrier). — Bépétition
tous les jeudi au local à 8 heures et demie.

. horale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-
tition tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

i.a Ponsèe. — Répétition générale, à 8 Vi heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 >/i du soir.
Dautsoher gemischte'r Klrohenohor — Gesangs-

stunde um 8'/. Uhr Abends (Collège industriel).
Sociétés de gymnastique

L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 */t h.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

Itéunions diverses
Société de couture Les amies du Cerole abstinent

— Assemblée le jeudi à 8 heures du soir.
Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central

et local , à 8 '/> du soir, au Cercle Ouvrier.
La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare,

Place d'Armes.
Mission évangélique . — Réunion publi que à 8 h.
L'Express V. 0. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Société des Jeunes gens catholiques chrétiens

'Amitié. — Assemblée à 8'/ . b. du soir, au local
(Cbapelle 5).

Les Amis du Vaudeville. — Répétition au local. —
Amendable.

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi .de 1-2  "heures sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Dlub d'eeorimo. — Assaut, à 8 heures et demie, an

local.
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir

au local.
Dlub du Seul. — Réunion à 8 ','. h. du soir.
Dlub des Grabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Dlub de la Plve. — Séance à 8 ' _ h. du soir.
ke Point-Vif. — Répétition à 8 heures et demie, au

local.
Dlub de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botté .
Dlub des XII. — Béunion ieudi , de 9 i 10 heures du

soir (Brasserie du Gaz).
Dlub du Potèt. — Béunion quotidienne à 8 h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chanx-de-Fonds

La Vie à Paris
Paris, 19 Octobre.

Comment le reportage parisien s'est laissé mettre
en défaut. — A propos du crime dAix-les-Bains.
— Uno idée bien simple qu 'il fallait avoir. — On
ne se fiera plus X la vertu d'une quart de mon-
daine.
Les journaux ont annoncé que notre policé

fle sûreté a réussi à démasquer les gens qui
avaient conçu et fait exécuter l'assassinat
à Aix-les-Bains d'Eugénie Fougère, la mon-
daine à bijoux qui vivait à Paris dans les mi-
lieux galants. Je ne veux pas refaire après
eux l'historique de l'arres'taticn. Si j'en parle,
c'est parce que cette arrestation me fournit
l'occasion de décrire comment procède le
reportage pour exposer abondamment lea
laits. C'est une des parties du mécanisme de
!a grande presse que nous allons examiner en-
semble. Vous ne trouveriez dans aucun jour-
nal parisien les détails qui vont suivre. Nos
feuilles n'ont pas coutume de raconter leurs
procédés d'informations!.

Quand un grand crime a été commis, tous
tïos journaux, dès que l'auteur demeure in-
connu, essaient de découvrir eux-mêmes l'as-
sassin. Mais il est très! rare qu'un limier, de
la presse réussisse à trouver la bonne piste
.et a percer le mystère en faisant le pied de
nez à la police mise en défaut Dans le cas
d'Eugénie Fougère, les reporters avaient bien
.¦rite renoncé aux investigations pour éventer
îe criminel qui se cachait. Cela pour deux rai-
sons : c'est que ce criminel n'avait laissé
aucune trace apparente de son passage à
Aix-les-Bains», et qu'on le supposait en fuite
B .'étranger, la frontière suisfee toute proche
de cette station balnéaire ayant pu être fran-
chie aussitôt le coup fait II semblait "que de
(Genève il avait dû lui être facile de gagner
(quelque pays hospitalier de l'Orient où il
disp.v.*aîtrait pour toujours.
» Au-si disait-on à Paris :

— L'assjassinat d'Eugénie Fougère ne tar-
dera pas à être, classé dans le casier dea "cri-
COes imm-ïia. - ¦ . . -. * .* ¦

On se trompait • . > .
Il était venu à l'idée de quelqu'un que l'au-

teur intellectuel du crime d'A__ -les-Bain_
pourrait bien être cette dame de compagnie
ayant nom Annette Giriat trouvée à demi-
étnamgiée dans la chambre voisine d'Eugénie
Fougère. C'était le bon sens! même. Car le re-
portage lui-même avait établi lors de la
constatation du triple assassinat (une bonne
avait aussi été tuée dans la villa) que cette
victime à motiié suffoquée et toute meurtrie,
mais ayant conservé la vie par un miracle
plutôt suspect, était d'une détestable répu-
tation. Elle avait laissé à Lyon des souvenirs
de basSe galanterie et le surnom de la « nu-
bienne ». ; '

Or pas un de nos1 reporters, pas un de nos
directeurs de journaux, qui sont cependant des
hommes fort matois, n'eut la pensée, le
soupçon que la nubienne connaissait le ter-
rible secret. Elle rentra à Parisi sans être sui-
vie et observée par un journaliste. On a, par-
bleu ! quelque respect pour la quart de mon-
daine ! Sa réputation de Lyon ? Allons donc,
est-ce que ça compte pour un méfait ?

Bref , on parlait d'autre chose. -
Tout à coup, l'autre jour, une note de po-

lice fit savoir aux journaux parisiens que le
lendemain, la préfecture de police révélerait
les noms( des criminels, qui étaient décou-
verts, et que cette révélation ne manquerait
pas de produire une certaine Sensation.

Sursaut dans toutes les rédactions*. Eh quoi.'
le mystère d'Aix-les-Bains était donc percé ?
Plus d'un directeur, plus d'un secrétaire de
rédaction ne songèrent pas sans quelque amer-
tume que la primeur de la grande nouvelle
allait leur échapper, puisqu'elle serait com-
muniquée simultanément à toutes les feuilles
de Paris. C'est en vain que des émissaires es-
sayèrent --'aller surprendre le secret douze
heures plus, tôt à la préfecture de police. Ils
furent tous éconduitsi. *

— Revenez demain, leur disait-on, alors
vous serez amplement satisfaits.

Eh bien, ce quelqu'un qui avait eU l'idée
initiatrice de la bonne piste, c'était M. Ha-
mard, le directeur de la Sûreté. Encore une
fois le professionnalisme enfonçait l'amateu-
risme. M. Hamard fit cette réflexion bien
simple, que puisqu'Annette Giriat, la dame de
compagnie d'Eugénie Fougère, avait d'après
les journaux un pasjsé aussi compromettant, il
fallait l'observer discrètement pour voir com.
ment elle se conduirait après cette sanglante
aventure d'Aix-les-Bains où elle avait failli
périr elle-même.

Il la fit filer par' deux agents déguisés en
messieurs Tou .-le-Monde, qui étaient tantôt
gentlemen, tantôt petits bourgeois1 ou arti-
sans. Et les fileurs acquirent bientôt la cer-
titude qu'Annette Giriat se conduisait à Pa-
ris, après' son retour d'Aix-les-Bains, non com-
me un*, personne qui a échappé au danger,
mais ainsi qu 'un être ayant fait un mauvais
coup et poursuivi par des1 tracas, des inquié-
tudes, peut-être des remords.

M. Hamard fit resserrer les mailles de la
surveillance qui l'enveloppait sans qu'elle s'en
doutât , et put établir qu'elle avait un amant,
son complice probable. Il lui parut qu'elle
avai t dû se faire à demi étrangler par lui.
Quand il en sut asjsez, il les fit arrêter tous
les deux. Après quoi eurent lieu desj perquisi-
tions, d'autres investigations, au cours des-
quelles on trouva des preuves matérielles de
l'organisation du crime par ce couple cupide,
qui avait rêvé de s'emparer des riches et nom.
breux bijoux d'Eugénie Fougère. Ces bijoux
étaient d'ailleurs retrouvé, dans une ca-
chette, au moins en partie.

C'est là-dessus que les journaux furent
aver tis de communications importantes sur le
crime d'Aix-les-Bains.

Or donc tous les reporters dont la mission
est d'aller chaque jour à la police compul-
ser lea rapports qui forment le principal
élément des faits divers que nous lisons dans
les journaux, Se trouvèrent à l'heure dite au
rendez-vous. Ce qu'on leur raconta les rem-
plit de stupéfaction. Et la stup-faction deS
secrétaires de rédaction fut encore plus
grande.

— Comment donc ? disaient-ils. Anhette Gi-
riat elle-même? Et nous avons négligé, tri-
ples sots que nous sommes, de ' la filer nous-

mêmes, d'éven._r nou_-mêmes son Crime, de
nous couvrir de gloire ! ,

Je ne crois pas qu'on s'arracha les che-
veux de désespoir. Cest dans les romang
qu'on dit ça. Mais je sais pour l'avoir vu que
la déconvenue de certains reportera fut
grande. L'un d'eux me disait :

— Voyez-vous, nous avons beau être d'a-
charnés chasseurs, on ne lève pas souvent le
bon gibier. Avouez donc que c'est la déveine
des déveines ! Nous savions tous que cette
Annette Giriat ne vaut pas l'épingle anglaise
qui agrafe sa jupe. Et ce misérable ciboulot
que voilà (il me montrait son front du poing)
ne nous suggère pas la pensée de l'épier à'
Paris ? Savez-vous, si j'avais moi-même fait ce
que Hamard vient de faire, j 'aurais gagné un
beau galon dans le reportage et les camara-
des m'auraient payé le vermouth d'honneur.

Que fallut-il faire ? Le reportage utilisa,
jusqu'à la dernière ligne, les notes que la
police avait fournies copieusement; il alla in-
terroger çà et là certaines personnes présu-
mées tenants et aboutissants du couple cri-
minel, n'en tira presque rien, fabriqua desi hors
d'œuvre, et fondit le tout en longues chroni-
ques qui ont paru dans les journaux.

Or toutes ces chroniques ont la même te-
neur, la même allure, presque le même style,
ayant toutes une origine commune, puisque
c'est la police qui en a procuré presque tous
les détails.

Le reportage considère aujourd'hui l'af-
faire d'Aix-1 es-Bains comme un « sale crime »,
attendu qu'il a raté l'occasion facile dé faire
une « splendide primeur ». ¦ , '
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France
PARIS, 20 octobre. — A la Chambre, le

président, M. Bourgeois, donne lecture des in-
terpellations qu'il a reçues pendant les va-
cances.

Le président du conseil monte à la tribune
et déclare que le gouvernement est disposé à
accepter la discussion immédiate des interpel-
lations Lemire et Denys Cochin, qui visent la
politi que générale. : i , I l

La Chambre renvoie à' la suite deg autre,.,
par 344 voix contre 235, l'interpellation Pu-
glies-Conti (relative à I'« Internationale », de-
venue, dit . le député de la Seine, « le chant
officiel des cétémonies et des réceptions du
gouvernement ».

Sur la proposition de M. Rouvier, une iriter,
pellation de M. Chapuis sUn* les bouilleurs de
crû sera discutée avant le budget.

M. Lasies avait déposé un projet de réso-
lution félicitan t les combattants d'El-Moungar
et M. Sembat une proposition tendant à accor-
der des secours annuels aux familles néces-
siteusies. des soldats morts, mais ces proposi-
tions siont retirées par leurs auteurs en pré-
sence de la résolution Chapuis et Réveil-
laud « adressant un hommage ému aux héros
de El Moungar », résolution qui ost adaptée
à l'unanimité de 542 votants.

La Chambre renvoie à la suite desj autres!
une interpellation de M. Dainsette, député du
Nord , sur les grèves d'Armentières, puis la
séance est levée après la fixation de l'ordre
du jour de la séance de jeudi, qui compren-
dra les interpellations Lemire et Denys Cochin
et une plus récente, de M. Gauthier (de
Clagny), relatives toutes les trois à la poli-
tique générale.

PARIS, 20 octobre. — Le Sénat reprend
ses séances au milieu du plus grand calme.
Une centaine de sénateurs sont présents. Le
pi ésident,-M. Fallières, prononce l'éloge fu-
nèbre des sénateurs décédés pendant les va-
cances; puis M. Leydet dépose un rapport sur.
une modification au règlement du Sénat en
vue de rendre plus rapide l'examen des affai-
res sjoumises à cette assemblée. Le Sénat
procède ensuite au tirage au sort des bureaux
et ïixe l'ordre OT jouir de la prochaine
séance qui a ura lieu jeudi

PARTS, 20 octobre. — Les minisjtres se sont
réunis mardi matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M* Loubet .Le ministre des affaires
étrangères a annoncé que dimanche a été
signé avec les autorités chinoises un accord

maintenant pour une nouvelle période dé qua*
tre ans la direction de l'arsenal maritime
de Fou-Tchéou à la mission française, le con-
trat étant expiré. Cet accord stipule en outrje
l'engagement de professeurs français pouï
les écoles annexes et l'organisation d'un ser-
vice sanitaire qui sera également confié à ujf
médecin françaia • \. ¦ ¦ ¦

• '. ' ': . '¦
PARIS, 20 octobre. — L'enquêté eu* le

crime d'Âix-les-Baina continue. La veuve Gi-
riat avait déclaré, il y a quelque temps, S
M. Hadamard qu'elle avait rencontré un in-
dividu en conversation avec Henri Bassot au
boulevard Haussinann. Le chef de la sûreté a
immédiatement lancé ses! limiers sur la trace
de cet individu dont l'identité ne tardera pa_
être connue. . ¦ • • i*

PARIS, 20 octobre. — Le général Dest-
rier, membre du conseil supérieur de la
guerre, est nommé gouverneui militaire de
Paris. Le général de Lacroix, commandant de
l'école supérieure de guerre, est nommé gou-
verneur militaire de Lyon. , . ...

PARIS, 20 octobre. — La conférence sani-
taire internationale, qui avait interrompu setf
séances pendant les fêtes franco-italiennes a
repris aujourd'hui mardi ses travaux.

Allemagne
MUNICH, 20 octobre. -= A la Chambré,

M. de Podewils, parlant de la politique géné-
rale, déclare que la retraite de son prédéces-
seur, M. de Craàlsheim, n'a modifié en rien
les vues du gouvernement. Le cabinet est tou-
jours décidé à veiller au maintien des bons
rapports entre la Bavière et l'empire et cela
sur la base de la constitution.

Autriche-Hongrie
PRAGUE- 20 octobre. — Dans la séance de

mardi de la Diète, les Allemands ont continué
l'obstruction.

Après plusieurs votations , la séance esl
levée, vu l'impossibilité d'arriver à prendre
une décision.

VIENNE, 20 octobre. — L'empereur a reçu,
mard i après-midi , le comte Khuen-Hedervary.
L'audience a duré une heure et demie. Le
comte Khuen a présenté au souverain un rap-
port sur la situation politi que en Hongrie.

L'empereur a accordé ensuite au ministre
des finances, M. de Lukacs, une audience qui
a duré une heure. Le ministre a présenté un
rapport détaillé sur le contenu du programme
militaire élaboré par le comité des Neuf du
parti libéral. L'empereur a réservé sa déci-
sion et a demandé au ministre des finances de
prolonger son séjour à Vienne.

Italie
ROME, 20 octobre. — On annonce d'une

façon positive , dans les cercles poli tiques bien
informés , que M. Zanardelli a décidé, à la
suite de son état de santé, de présenter au roi
la démission du cabinet.

Saint-Siège
VIENNE, 20 octobre. — Le «Neue Tag-

blatt» commente la nomination de Mgr Merrj
del Val au poste de secrétaire d'Etat du Va-
tican. Ce journal la considère comme un sym_r.
tome rassurant de l'activité exclusivement re-
ligieuse qui disting»iera désormais le Vatican-

La «Neue Presse » pense, en revanche,
qu'une certaine incertitude subsiste encore aï
sujet de la ligne de conduite de Pie X. Cet
organe rappelle que Mgr Merry del Val avait
été précédemment désigné comme nonce i
Vienne et que le gouvernement austro-bon*
grods n'avait pas accueilli favorablement BJ
nomination.

VIENNE, 20 octobre. ¦*•_ Lé nonce aposto-
lique à Vienne, Mgr Taliani, a été rappelé.

Angleterre
LONDRES, 20 octobre. =*. La sentence aïy

bitrale réglant le différend anglo-américail,
au sujet des frontières de l'Alaska n'est pa.
encore officiellement publiée. Il se confirai
toutefois qu'elle donne raison aux Etat»
Unis sur tous les points, sauf en ce qui con-
cerne le canal de Portland. Les trois commis!
saires américains et lord Alverstone ont signl.
la sentence ce matin, mardi, mais les de _0(
commi-isaires canadiens ont formellement t%
fusé leurs signatures.

Nouvelles étrangères

. i i ' *~~
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Et Benoît sortit,, emmenant Sylvain Laga-
TBiie,- contrarié de quitter lo devant de la
cheminée,, mais _rappo_a_-t bien qu'il trouverait
__i_l__rs un autre brasfier et peut-être quel-
ques victuailles, et un verre de vin dont il so
geatait gr,and bespin.
-p" IV
¦* Dans la! va^te cJiambrft. il y eut une longue
minute de silence.

M. de Rochegrise, les yeux fixes, voyait
oe passiê tragique dont l'horreur était en lui
et qu'il lui fallait faire revivre, et cherchait
par quels mots il pouvait commencer la re-
doutable confession.

L'abbé Clément, les bras croisés sur sa
poitrine, la tête penchée, rencourageait d'un
*»ga_*d plein de bonté rayonnante.

Comme le marquis ne parlait past, il lui dit
avec une infinie douceur:

— J'ai prié Dieu qu'il vous donnât la force
et la résolution. Du courage, mon fils. Vou-
iez-vous que je vous aide ?

11 y avait dans ce mot de « fils » donné par
ce jeune prêtre à ce vieillard agonisant une
gaifl-ssante grandeur.

ML de Rochegrise fit signe de la tête qu'il
voulait être aidé.

Reproduction interdite aux journaux gui n'ont
pas de traité aveo MM. Ca l lmann -Lévy ,  édi teurs
à Paris.

— Est-ce d'une faute grave dont voua; voulez
vous accuser ?

:— Oui., grave.;..
— Plus qu'une faute peut-être ?.... Un

crime ?..,
— Oui., Un crime abominable... Un crime

que j'expie depuis dix-sept ans' par des tor-
tures Sjansj nom. — Oh! le remords atroce qui
peuple le sommeil d'horribles fantômes et qui
ne laisse pas une minute de repos à l'âme ul-
cérée, au corps brisé de toutes les fièvres de
la peur... J'ai souffert, j'ai souffert!...

— Souffrances inutiles!, le repentir sincère
et l'aveu de votre crime eussent valu pitié
et miséricorde !..,

— Il eût fallu réparer, interrompit Ml de
Rochegrise, et je ne le voulais pa_. je ne le
pouvais pas !...

Et comme l'abbé Clément avait un geste de
réprobation, le marquis poursuivit hâtive-
ment :

— .... Car ce n'est ni par vengeance ni par
passion que le crime a été commis... C'est
par intérêt.., pour une fortune... Si j'ai cédé,
si j'ai consenti, si ma main a frappé, c'est
qu'il le fallait pour donner du bonheur a...
quelqu'un,., que j'aimais... plus que mon hon-
neur... plus que ma vie... plus que mon salut
éternel .... Puis j'ai été conseillé... entraîné...
aidé...

— Il s'agit de votre confesprion, dit grave-
ment le jeune prêtre, et non pas de celle de
vos complices. Parlez de vous-même, mon
fils..,

— Mon Dieu !.., Mon Dieu!... gémissait le
moribond.

— Vous ne mériterez l'absolution et le Sei-
gneur ne vous pardonnera que si votre aveu
est sans détour et votre repentir, sincère...
Dites ce que vou_( avez fait ?

— Jai tué pour voler !... Le marquis de Ro-
chegrise est un assaasSn et' un voleur !...

;— Courage L.. Ayez plus de cxmfiance en la
bonté divir-3... Dieu sait tou., il n'a pas- besoin
de votre confession pour juger vos actes,
mais la sincérité de votre aveu voua vaudra

le pardon... Ne soyez pas hésitant et tour-
menté., H Faut-il que je vous aide encore ?...
Oui — Où et quand l'assassinat dont vous
vous accusez a-t-il été covaimml

— Ici... dans cette chambre... H y a dix-
sept ans..,

Et le regard du marquis de Rochegriste se
fixait sur un angle de la pièce, plus »__ ____•_
que toutes les autres parties, grâce à la
disposition voulue des lampes et des candéla-
bres.

— C'est là, murmura-t-il, que j'ai frappé.
Cest là qu'il y a une tâche de sjaing sur le
parquet... Cest là que le fantôme apparaît;
malgré la luimière... Oh !...

A ce moment, la dernière bûche que le
vieux Benoît avait mise au foyer, mal équili-
brée sur les( landiers de fer, glissa tout à
coup et roula tout enflambée, à travers la
chambre, pour s'arrêter dans l'angle que dé-
signait M. de Rochegrise.

Alors il se produisit une sorte de prodige..
Le marquis, aux traie» quarts paralysé, se

dressa d'une impulsion galvanique. Se jetant
à bas du lit, il alla, raide, ti butan t, mais
poussé par une volonté surhumaine, vers la
bûche flambante, la saisit et la rejeta dans le
foyer.

Puis avec un cri rauque, .il tomba tout de
son long _ur le plancher.

L'abbé Clément, surpris par ce bi-usque
mouvement, n'avait rien pu faire pour retenir
M. de Rochegrise.

H se précipita à sjon secours et le releva
dans Ses bras.

Souple et vigoureux, le jeune prêtre n'a-
vait pas besoin d'un grand effort pour sou-
lever̂  et emporter le corps amaigri du vieil-
lard. Cependant il paraissait éprouver une
gêne résultant de l'inertie de son bras droit,
une très ancienne fracture lui en ayant pres-
que comp-ètement enlevé l'usage.

Néanmoins il parvint sansi trop de peine à
recoucher le marquis de Rochegrisie sur son
lit Et il arrangea ses couvertures avec une

douceur et une expérience de sœur de ch_u-
rité.

Au fond de son âme, l'abbé Clément était
profondément troublé.

La surexcitation nerveuse subsistait à l'a-
néantissement corporel du moribond; il ne bou-
gea plus, mais! ses yeux vivaient encore, et le
souffle de sla gorge pouvait former quelques
mots :

,— L'absolution !.._ L'absolution !... râlait-il,
— Mais voua n'avez rien avoué... C'est à.

peine si vous avez commencé votre oonfea**
sion... fit le jeune prêtre. Ur peu de courage-
et dites comment le crime dont voua vons ac-
cusez a été accompli et quelles sont les vic-
times, .v

;— Je.. . je ne peux pas !...
— Il faut que vous ayez aussi la volonté

formelle de réparer le mal que vous ave*
fait. Dites à Dieu comment cela serait pos-
sible... Sans cela, je ne puis vous absoudre-

La langue du vieillard s'apai_s__sait* il es-
saya d'articuler quelques paroles, mais riea
ne sortit de sa bouche asséchée, et de gros-
ses larmes noyèrent ses veux meurtris.

Une goutte de cordial que l'abbé Clément
verpa sur ses lèvres le ranima un peu.

— Là !... là L.. fit-il en soulevant g_ maia
gauche pour désigner sa poitrine.

Le prêtre comprit. Il se pencha, et an cou
du vieillard il aperçut une petite clef passée
dans un cordonnet de soie.

— Cette clef 2
— Oui.
-— Il faut que je  la prenne ?
¦— Oui
— Que dois-je en faire .
Les yeux du marquis de. Rochegrise aè

fixèrent sur le meuble, moitié secré__i_~y
moitié table de nuit, qui se trouvait à soa
chevet. «

L'abbé suivit la direction de ce regard im-
mobile et dit :

— Il faut ouvrir ce meuble ?_.
t— Oui.

(A suiVL .d

Le Collier _ B CbeyeHi

BAJN QUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FOI-DS
Cocus DES CHANOBS, le 21 Oct. 1903.

m n .i ¦ ¦¦¦¦

Nons sommes aajoard'hni , tant variation , imnor-
Untes, aebetenri «n compte-courant , on an comptant,
moins V, V* de commis.ion. de papier bancable mr:

tit. Coon

Î 

Chèqne Paris 100.20
Coon et petiu effeti lonp . 3 100 20
3 mois 1 acc. françaises . . 3 100 21'/,
. mou ) min. fc. .000 . . _ iWi ÎÎ'.,

[Chen ue . . . . . . .  25 Ï0
******** JConr't et petits effets lon .s . 4 26 ISW*""18 |_ mois ) acc. anglaises . . 4 25. iS1/.

(3 mois i min. L. 100 . . . 4 25 19'/,
(Chèane Berlin , Francfort . 4 ua 40

Conrt et petits effets lonfi , 4 «23 40
2 mois ) acc. allemandes . 4 i_ 3 42'/.
3 mois ) min. M. 3000 . . '? IJ . 50

! 

Chèane Gènes, Milan , Tnrin îoû 3_',,Conrt et petits effets longs . 5 100 32'/,
3 mois , 4 chiffres . . . .  5 100 35
3 mois, 4 chiffres . . . . 5 IOO 40

I Chéone Bruxelles , Anvers . 4V, 100 05
Bel gique \* à 3 mois , trait.acc. fr. 3000 4 100 10

(Nonac , bill. - nianii., 3 et4ch. M», 100.05
•» _..»_.,. IChéone et conrt 4 ïi>8 .5
___ !__T 3-3 'mois , trait, acc, Fl.3000 3' , 308 75„otter_. Non «.i b*|* .,mand., l_t.eh. 4 108 .5

(Chèqne et conrt 3*7, 105.15
Vienne.. (Petits effets longs . , . . 31/, 105 15

|1 i*  mois, 4 chi ffrai . . . 3V. H)i> 15
Hew-York chèqne - 5.17'/*
5*ii3Be .. Jnsqo 'à 4 moll . . . . .  4 —

Silleti d» b»nqno français . . . 100 19
• ¦ allemands . . . .  [33 37V ,¦ * russes ï . r.6
• a autrichien. . . . 105 10¦ • anglais .5 18 .,
a a italiens 100 20

-apolèons d'or 100.18 .sJon.erains anglais 35 18
. ièce. de 30 mark 34 .6. '.

Avis
Important atelier de graveurs, po-

lissages et finissages de boites
argent très bien outillé entreprendrait
des séries de boîtes argent pour le finis-
sage, secrets, etc., bassinage des boites
bassines. Prompte exécution et ouvrage
soigné. — Adresser offres sous initiales
A. Z. 10620, au bureau de I'IMPARTIAL .

10620-11* 

P Ĵvs«_2**"T*-«. en tous genre»

(M\E.DROZ tan »-i
^̂ -g ?̂ Spécialité pour frappes

de boites de montres. Li-
vraisons matrices pour genre nlel et re-
lief , etc. Poinçons pour émailleurs, pein-
tres sur émail. Marques, lettres, chiffres ,
Exécution prompte et soignée. Travail
garanti. 17408-13

Hôtel BUCKINGHAM
32, Rue Pasquier 32

et
-_{. , Rue des Eïatburins, 43

PARIS
entre la Madelei ne et la Gare St-Lazare.

Se recommande,
13805-13 L. Garin, propriétaire.

Banque REUTTER & CIE
La Chaux-de-Fonds

i-i ¦ ____——

NéGOCIATION DE VALEURS SDR TOUS PAYS. — COMPTKS-CODRANTS.
ENCAISSEMBî-TS. — ACHAT ET VENTE DE FONDS PUBLICS.

GARDE DE TITRES. — DéPôTS D'ARGENT A VUE ET A L'ANNéE.
Matières d'or et d'argent pour monteurs de boîtes.

Achat et vente de lingots or et argent. 1602-7

VIENT D'ARRIVER
I UN GRAND CHOIX DB I

I BÉRETS ponr garçons
ItÉItÊTS pour fillettes

CASQUETTES, CAPES D
CAPOTES pour enfants ¦

Sons-Vêtements
I Camisoles - Caleçons - Maillots , I
I Gilets de chasse - Bas - Gants H

etc., etc.
ainsi qu'un immense choix de

I Feutres dernière nouveauté fpour Dames et Fillettes
H le tout à des prix très avantageux ¦

I Au
¦ Bazar ltfenchâteloisl

PLACE N E U V E
w Escompte 3 % — Escompte 3 % I

Téléphone

j, • __V Toujours acheteur de
S I/ 1CJ Fonds de magasin , I te -
(-t i l-j .  mises de commerce, contre

argent comptant. - ¦ Adresser
offres sous initiales E. E., 2504, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 2505-30

GRAND LOCAL
pour Sociétés

Encore deux soirs de libre par semaine.
Se recommande J. BARBEN ,

14905-8 Hôtel de l'Etoile d'Or.

Fabrique de

PARQUETS et de CHALETS Interlaken
Représentant pr St-Imier : M. Sivio Eezzonlco, rue s*s_&_ 3A.
H-1232-Y 3406-10

p ortef euille Circulant (§. (Ëuthy
La Chaux-de-Fonds , _F"l_a.o»e> __ {_ ©¦__¦_**© ** . -* Chaux-de-_onds

35 Journaux et Revues en Français. Allemand et Anglais.
De mander le prospectus donnant tous les renseignements au sujet de cette entre-

prise si apprécié par nos honorables clients. 257931

_f__ louer
de suite :

Fritz-Conrvolsier C'--.-. Zme étage , 8
chambres, cuisine et dépendances. — 40
francs par mois. 18419-15*

Sorbiers 19, an rez-de-chaussée , beaux
et vastes locaux pour atelier avec trans-
mission, pouvant contenir 45 ouvriers,
avec grands bureaux et fonderie, (gaz et
électricité). Conviendraient p' fabricant
d'horlogerie , monteur de boites , etc.

14107

Pour le 1er octobre 1903 :
Fritz-Courvoisier 02 a. 2me étage , 3

chambres, cuisine et dépendances. —
81 fr. 70 par mois. 13430

Pour le 15 octobre 1903:
Fritz-Conrvolsier 62 ». 2me étage, i

chambres, cuisine et dépendances. —
42 fr. 15 par mois. 184_1

Pour le 11 octobre 1903 :
Progrès 4-a , 1er étage, 2 en ambre-»

cuisine et dépendances. — 30 fr. par
mois. 1342-

Pour le II Novembre 1903, oa époque
à convenir:

Rne da Collège 4, 2me étage de 2 cham-
bres, 1 cuisine et les dépendants. —
Par mois : 37 fr. 10. 14810

Rue Alexis-Marie Piaget, dans una
maison d'ordre , 2me étage de 3 cham-
bres , alcôve éclairée, cuisine et dépen-
dances. Buanderie , cour et jardin. 15143

Pour le 1er novembre 1903 :
rue du Progrès 4-a, ler étage . la

deux chambres, cuisine et dépenda nces;
1&241

Pour le il Novembre 1903:
Cave bien située, avec entrée iii ié pea*

dante. — Par mois : 13 fr. 14811

Alexis - Marie - Piaget 21. rez-de-
chaussèe, 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. — 56 fr. 25 par mois. 13123

Alexis-Marie Piaget 17, Sme étage,
3 chambres, grand corridor, cuisine et
dépendances. — 58 fr 35 par mois. 13424

Progrès 4, 2me étage, 2 chambres, cui-
sine et dépendances. — 35 fr. par mois;

18426

15 Novembre 1903
Temple-Allemand 7, ler étage de

deux chambres, une cuisine et les dé-
pendances, par mois, 25 fr. 14106

Pour (e 23 Novembre 1903 :
rae da Collège 22, 2me étage de deux

chambres, cuisine et dépendances. 15242

Pour le 11 janvier 1904:
Progrès 8-a. grand local pouvant ser-

vir comme remise ou entrepôt. —150 fr.
par an. 13486

Pour le 23 Janvier 1904
Sorbiers 19, pignon de 3 chambres,

une cuisine et les dépendances. 35 fr. 50
par mois. 14131
S'adresser à l'Etude A. Monnier, avo-

cat, rue du Parc 25. 
¥\ t  ̂*¦___ _*_**. veuve ° 1̂'e la pension
M *9mUM******** à dames et demoiselle»
de toute moralité ; vie de famille. Prix
très modérés. — S'adresser rue de la Ba-
lance 12, au magasin. 14988

II -- II

p*vyJn*

Principes de la Maison : . 0 0 *3
Ne tenir que des Articles rîcommanda- A W U '_/
blés et vendre tout à très petit bénéfice. n .I . IIII.HI. muni i_n M

| <¦•> MAfiASINS DE L'ANCRE * j
NOUVEAUTÉS pr Robes, Costumes, Robes de chambre.

ROBES NOIRES.
Choix très riche Cotonnes, Flanelles coton , Toilerie, etc., etc.

COUVERTURES dc laine JACQUARD.
Descentes de lits. Tapis de tables, etc., etc.

Dépôt spécial de véritables LINOLEUMS anglais en toutes
largeurs. PRIX AVANTAGEUX. 13223-9

Etc., Etc. Etc.
¦"!«£_!_ *-__> Tous les Rayons sont au grand complet _3___J>8*f

| • MAGASINS DE L'ANCRE • j
11 "" n

€©iiteiises
en zinc extra fort , 

^
fond cuivre rouge, in-

térieur étamé, article recommandé. Soli-
dité garantie. Spécialité et fabrication de
la maison à très bas prix. F-3*

L.-A. CHALBER
Rue du Marché 3



Correspondance Parisienne
»___ • _,„. Paris, 20 octobre. •

/ Ee- co__ve___,fcions sont très animées dans les
j couloirs des palais législatifs, surtout du
Palais-Bourbon, qui est, comme chacun sait, le
piège de la Chambre. Les affaires parlemen-
taires n'y fon t pa_ prime pour le moment. Les.
fthoses dont on parle, c'est d'abord de l'entre-
rue franco-italienne à Paris, qui sera assez
j rochainement complétée par une entrevue
Italo-française à Rome, M. Loubet devant al-
ler dans la ville éternelle probablement dans
cinq p(u six mois, A gauche, la satisfaction
est réelle et très vive. A droite, on est m&con-
___ __

Bien entendu que les opin_onsr des républi-
cains varient stur le degré du rapprochement
avec l'Italie; les uns croient que ia nouvelle
amitié se tiendra purement ejur le terrain éco-
nomique, c'est-à-dire des affaires, tandis que
les autres parlent de future alliance politique.

Ce dont on parle aussj i, c'est de la nou-
velle que l'affaire Dreyfus sera bientôt _*ou-
iverte. Les antiministériels injurient le mi-
nistre André, qui a donné une suite à la de-
mande d'enquête de la Chambre. Mais on n'est
pas encore fixé sur les conclusions de cette
enquête, au sujet desquelles les renseigne-
ments donné, par l'« Action » paraissent pré-
maturés et en tout cas fort incomplets.

Au point de vue parlementaire, à noter
ique les gauches ont décidé de réunir en bloc
quelques interpellations pour en faire un dé-
bat politique qui aboutira à un vote de con-
fiance au ministère et qui précédera la très
prochaine discussion du budget.

C. R.-P.

Saint-Siège
FRANCFORT, 20 octobre. — On télégraphie

9e Rotine à la . Gazette de Francfort » :
f Suivant des renseignements puisés à bonne
feource à Venise, le pape* désirerait entamer
des négociations, naturellement non officiel-
les, avec le gouvernement italien, concer-
nant un «modus vivendi » entre l'Eglise et
-'Italie. Pie X éprouverait ce désir , en partie
dans l'intérêt de la paix, mais en partie aussi
pour des raisons de santé, parce qu'il a été
habitué jusqu'à présent à prendre beaucoup
'd'exercice et qu'il ne supporte pas volontiers
.l'être emprisonné dans le Vatican.

Mais comme le monde catholique pourrait
Considérer la réalisation du vœu en question
tomme une concession au gouvernement
italien, le pape désirerait que l'Italie fît un
premier pas de nature à justifier l'action du
Vatican. Les négociations auraient lieu secrète-
ment, en sorte que dans le cas où elles échoue-
raient, le Saint-Siège pourrait toujours nier
qu'elles aient été entamées. ,, ,__»__ i__ ._ .

Angleterre
' LONDRES, 20 octobre. — Le « Daily Mail »
dit que depuis samedi 8 grands vapeurs ont
été mobilisés pour transporter du charbon de
Cardiff au Japon.

Nouvelles étrangères

Les journaux racontent que, ces jours der-
niers, à Houeilles, arrondissement de Nérac
(France), toute une famille a été empoison-
née par des champignons. M. Boudey et ses
.trois enfante avaient mangé des champignons
vénéneux (ramassés dans un bois. La mère
seule n'en avait pas absorbé. Deux des en-
fants sont morts dans d'atroces souffrances.
Le plus jeune d'entre eux et le père se débat-
tent actuellement dans les affres de Tago-
pie. On désespère de les sauver.

* * *
Et 8 propos d'empoisonnement par des

fchampignons , on lit d-ns le « Temps » :
Le nombre des champignons vénéneux est,

'en réalité, très limité. On pourrait même aller
plus loin, et dire qu'il n'y a pas de champi-
gnons vénéneux. Cela peut paraître paradoxal,
mais cela est. Seulement, il y a un sous-
entendu, c'est que les champignons ont été
complètements cuits à l'eau bouillante, et que
l'eau où ils ont cuit ne _£rt point à préparer)
le plat. Tous les principes toxiques des cham-
pignons sont solubles ; tous sont extraits par
reau bouillante. Il faut accorder, toutefois,
pue ce qui reste n'a guère de saveur. Mais la
jruppres Sion de la toxicité est chose certaine.

IU' y a plus de 60 ans, Pouchet, de Rouen,
faisait voir par des expériences sur hii-mêane
}jue l'homme peut impunément consommer lesi

espèces les plus vénéneuses, à condition
qu'elles iaj ient subi dans l'eau une cuisson
complète. Un autre expérimentateur, Frédéric
Gérard, donnait, en 1851, une démonstration
identique au conseil de salubrité. Et deux de
nos compatriotes du Midi, M. F. Réguis et le
docteur Fabre, de Sérignan, assurent que les
empoisonnements sont très rares danè. la Pro-
vence, où pourtant on consomme beaucoup
de champignons, parce que l'habitude générale
est de faire cuire ceux-ci à l'eau bouillante
et salée avant de les apprêter pour la table.
De la sorte, les. Provençaux se régalent du
bolet luride, qui, dans le Nord, est redouté à
l'égard des espèces les plus toxiques Et le
docteur Fabre s'est nourri, avec sa famille,
de l'amanite panthérine — espèce des plus
vénéneuses — sans le moindre inconvénient,
grâce à la cuisson à l'eau bouillante, avec
abandon de cett e dernière, naturellement.

Donc, toute espèce de champignon peut être
utilisée impunément, à la condition d'avoir
été, par l'eau bouillante, privée de ses prin-
cipes toxiques. Mais cette cuisson enlève beau-
coup de leur saveur aux espèces ies plus
délicates; et, le plus souvent, elle ne laisse
qu'une' substance peu appétissante.

Le nombr e des champignons vénéneux est,
en réalité, très limité, disionsVaious. Il l'est
à tel point que, dans sja, récente Etude médi-
cale sur l'empoisonnement par les. champi-
gnons, le docteur Gillot a pu écrire «qu 'il
n'existe, jusqu'ici, dans la science aucun cas
authentique d'empoisonnement mortel occa-
sionné par les champignons autres que les
amanites ». C'est, du reste, ce que disait, en
1892, un chimiste et mycologue de:, .plus dis-
tingués, le professeur Bourquelot, qui con-
cluait que les seuls champignons vénéneux
sont des amanites, e'. seulement quatre espè-
ces d'amanites. D'autres champignons peu-
vent occasionner de véhémentes indigestions
et des coliques dignes d'être nommées « fré-
nétiques ». Seules, les amanites tuent. Voici
un point important établi

Ces amanites, chacun les a vues : la printa-
nière, toute blanche, ayant les apparences de
la plus parfaite innocence; la faus_e oronge,
au chapeau rouge éclatant, avec taches blan-
châtres qui, d'ailleurs, disparaissent avec
l âge; la citrine, la phalloïde, la panthérine,
toutes les trois à reflets verdâfrés peu encou-
rageants. C'est tout. Il y a d'autres amanites,
mais excellentes!: certaines peuvent, d'ail-
leurs, être confondues avec les vénéneuses,
comme la rougeâtre avec la panthérine.

Pour faire apprendre aux amateurs à dis-
tinguer les bons des mauvais champignons , un
correspondant du «Temps » propose d'imiter
l'exemple de l'Allemagne :

Dans plusieurs pays allemands, dit-il, les
instituteurs sont tenus de donner à leurs élèves
des leçons de mycologie pratique, non seule-
ment à l'intérieur des écoles, mais aussi dans
les bois et dans les champs, en y dirigeant des;
cueillettes méthodiques. Depuis l'établissement
de ces cours obligatoires, les cas d'empoison-
nement sont devenu, très rares dans des con-
trées, où, pourtant, l'on consomme beaucoup
plus de champignons qu'en France. »

Empoisonnés par des champignons Londres, 19 octobre.
Le mystère de la doctoresse disparue est

enfin éclairci, jusqu'à un certain point. On
a retrouvé, hier, son cadavre dans un fourré
du parc de Richmond, à une quinzaine de
kilomètres de Londres. Trois gamins qui cher-
chaient des châtaignes ont trouvé le corps,
qui était en partie recouvert de feuilles mortes.

La tête, détachée du tronc, se trouvait à
quelques pas du corps. Elle était dans un état
de décomposition absolue et tout à fait mé-
connaissable. Une médaille et une croix, où
se trouvait gravé le nom de la victime, ainsi
que les marques du linge, ont seules permis
d'établir l'identité- On n'a trouvé auprès du
cadavre ni couteau ni arme d'aucune sorte,
et le fait que la tête était séparée du corps
serait dû aux rats, qui auraient rongé le
cadavre. En revanche, on a découvert une pe-
tite bouteille qui a contenu un médicament
quelconque, d'où l'hypothèse possible de l'em-
poisonnement. La vérité est qu'on ne tait pas
avec certitude si miss Hickman s'est suicidée
ou si elle a été assassinée. Le cadavre est
dans un tel état de décomposition qu'il sera,
d'après les experts, difficile d'établir la cause
de la mort.

La découverte a produit une grande sen-
sation à Londres. Rappelons en quelques mots
cette mystérieuse histoire :

Miss Sofia-Frances Hickman était la fille
d'un riche et honora ble négociant dé la Cité

de Londres. Agée de trente ans, jolie, élé-
gante, elle avait conquis le grade de docto-
resse en médecine depuis un an. Fort intelli-
gente, douée de beaucoup de bon sens, elle
jouissait d'une excellente santé physique et
d'un bel équilibre mental. Elle a obtenu son
diplôme de médecin à Londres même, où elle
ne cessa de demeurer, durant ses années d'é-
tudes, chez ses parent ., dans un quartier assez
élégant de South Kensington.

Après avoir pris son titre de doctoresse,
elle continua ses études au « Maternity Hos-
pital», cl.ns Clapham, un faubourg de Lon-
dres, et, il y a trois mois, un des plus
grands hôpitaux de Londres, le « Royal Free
Hoepital », désirant se l'attacher, lui fit des
offres avantageuses. Très heureuse, la jeune
doctoresse accepta et prit son service aussitôt.
Le vendredi 14 août, elle coucha ponr la
première fois à l'hôpital et soigna les ma-
lades jusqu'au lendemain à midi. C'est la der-
nière fois qu 'elle ait été vue. Depuis le samedi
15 août, à midi , on avait perdu toute trace
de miss Hickman. Tels sont les faits. On se
rappellera aussi que la disparition de la docto-
resse avait produit une sensation exception-
nelle et qu'elle avait donné lieu aux hypothèses
les plus bizarres. On déclarait, en effet, qu'elle
avait été enlevée par les jésuites, qu'elle était
enfermée dans un couvent , qu'elle était tom-
bée entre les mains des plus misérables des
étrangers qui vivent, à Londres, dans le quar-
tier italien, qu'elle se cachait volontairement
quelque par t pour gagner un pari, etc.

Il faut croire cependant, aujourd'hui , que
la doctoresse a quitté l'hôpital le samedi
15 août et s'est rendue directement à Rich-
mond park, dans le but de se suicider. Un
détail qui paraît surtout préoccuper beau-
coup l'opinion publique est celui-ci : l'hôpi-
tal et le père de miss Hickman avaient offert
cinq mille francs à qui retrouverait la doc-
toresse. Cette somme sera-t-elle partagée entre
les trois gamins qui ont découvert son cadavre
hier après-midi? Voilà le point sur lequel un
grand nombre de braves gens veulent être
renseignés le plus tôt possible, y compris na-
turellement les trois gamins.

L»a doctoresse disparue

Dimanche a eu lieu à Armentieres et à
Hflup lines le scrutin sur le référendum concer-
nant la grève générale. Tout s'est passé avec
calme. Le préfet, sur les instances du comité
de la grève, a consenti à laisser voter les
Belges, mais il a voulu que leurs bulletins
soient comptés à part.

La question avait été posée ainsi qu'il suit :
Etes-vous partisan de la reprise du travail ?

Voici les résultats du scrutin pour Armen-
tieres : Inscrits, 6700 ; votants, 6329 ; oui ,
1110, non, 5106. Les Belges entrent dans ces
chiffres pour 92 oui et 455 non.

A Houplines : Inscrits, 2619 ; votants. 2347;
oui, 190, non, 2154. Les Belges entrent dans
les chiffres pour 19 oui et 245 non.

Total général : Oui, 1200 ; non, 7260.
Les ouvriers, en très grande majorité, se

Bout donc prononcés pour la continuation de
la grève.

I_es grèves cn France

On mande de Budapest, 11 octobre, à la
« Gazette de Francfort » :

Un curieux mariage vient de se célébrer
ici. Une jeune fille, follement amoureuse d'un
escroc bien connu , tombait brusquement ma-
lade. Et les médecins consultés disaient qu'elle
ne pourrait être sauvée qu'à condition d'é-
pouser l'élu de son cœur. Or, celui-ci, après
un vol et un faux en écritures venait d'être
condamné à un an de prison.

Le père de la jeune fille, un riche négociant,
se résolut à aller trouver le président du tribu-
nal , qui le renvoya au ministère de la justice
où on eut pitié de lui. On ordonna l'élargisse-
ment momentané du prisonnier — consentant
au mariage — qui , un beau matin, accompagné
d'un gardien 'de la prison et d'un policier ac-
complit les formalités du mariage. Ensuite on
reconduisait les j eunes époux devant la porte
de la prison où la séparation eut lieu.

L'après-midi la jeune épouse put faire une
visite d'une demi-heure à son mari. Puis la
porte de la prison se referma définitivement
derrière elle, la séparant ainsi pendan t un
an du prisonnier.

Curieux mariage

Encore les saucisses de la fête de
gymnastique. — Après le cantinier qui se
défend énergiquement d'avoir vendu des sau-

cisses de qualifié inférieure", voici la fabrique,
de saucisses de Lenzbourg qui prend la dé-
fense de ses produits. Elle explique que l'on _.
coutume de mettre, dans l'eau qui sert à'
cuire les cervelas, une pointe de couteau d'une
teinture inoffensive, destinée à donner belle1
apparence à la marchandise. Ce procédé est
en usage en Allemagne et dans toute la Suisse,
et les paquets de teinture portent la mention
expresse que le produit est conforme aux
prescriptions de la loi et absolument inof-
fensif. Mais dans la ville de Zurich, toute tein-
ture de l'enveloppe extérieure des cervelas
et articles analogues est interdite, ce que la
fabrique dit avoir ignoré, Elle assimile la tein-
ture de l'enveloppe des cervelas, — enveloppe"
que la consommateur laisse d'ailleurs de côté
—* à celles du fromage de Hollani.»., a__ [pâtes
avec safran et du _ _ .ie, qui ne sont pas inter-
dites et qui, dit là fabrique, ne sont pas plue,
mais pas moins nuisibles à la santé que son'
procédé. ' . ..

Le droit à l'accaparement. — Il y a
quelques mois, les époux Wenger, revendeurs
à Stafiisbourg (Berne), avaient été condj amnéq
à une amende par le juge de police pour ac-
caparement de -marchandises sur le marché de
Berne. Les époux Wenger achetaient en gro».
au début du marché et revendaient ensuite au'
détail. Comme il n'y avait plus de concurrence,
ils étaient absolument libres de fixer les prix
à leur convenance et les acheteurs déviaient
se ;*oum.et_re à leur (fantaisie.

Les époux Wenger recoururent aux Chaiff-
bres fédérales contre l'amende qui leur _,vai.
ét/é in/iligée, à tort selon eux.

En date du 3 juin 1903, et sur préavis défa-
vorable du Conseil 'fédéral, le Conseil deal
Etats écart'a, le recours comme non fondé.

La commission du Conseil national chargée
d'examiner cette alf._i.ire s'est réunie hier àl
Berne. La majorité, contzvaireeinent à l'avis th.
ConseO. dea Etats, a déclaré le recours fondé et
a décidé de proposer aux Cliambres de casser»
l'arrêt du juge de police de Berne.

Abaissement du poids des sacs. —
Le 5 octobre s'est réunie au Palais fédéral,,
sous la présidence de M. Forrer, conseiller,
fédéral, une conférence à laquelle assistaient
trois délégués des maîtres meuniers, trois dé-
légués des ouvriers meuniers syndiqués, des
représentants de la bourse aux céréales de
Zurich, le commissaire supérieur des guerres,
des experts médicaux et l'inspecteur des fa-
briques, Dr Wegmann. Il s'agissait de décider
s'il y a lieu d'interdire l'usage des sacs de
125 kilos employés par les entrepositaires de
Gênes et de Marseille principalement pour;
le transport des céréales.

Cette interdiction, réclamée par les ouvrier,
meuniers, a été combattue par les maîtres
meuniers et les représentants de la bourse
de Zurich. Le point de vue des ouvriers a
cependant prévalu; le commissaire des guerres,
les experts médicaux, l'inspecteur des fabri-
ques et M." Forrer lui-même se prononcèrent
unanimement en faveur de l'interdiction.

Sous quelle forme cette interdiction peut-
elle être introduite dans la loi ? C'est ce
qu'a examiné M. Forrer. Il proposera au Con-
seil fédéral l'addition à l'ar ticle 2 §4 de la
loi sur les fabriques d'une phrase disant que le
poids des charges à soulever ou à porter à
dc _ ne doit pas dépasser 100 kilos. < i

Une discussion s'est engagée au sujet du
moment de l'entrée en vigueur de l'interdic-
tion. Pour permettre aux maîtres meuniers
de prendre les dispositions nécessaires et de
préparer la transformation des sacs, la con-
férence est tombée d'accord sur le Ie»" juillet
1906.

Chronique suisse

Le Vorort de la société suisse de la Paix,
dont le président est M. le Dr Hertz, à Hérisau,
adresse à toutes les sections une circulaire
dans laquelle il prend position contre l'article
48 bis du Code pénal, pour les raisons sui-
vantes : • i

« 1. Da « loi du bâillon » est nne loi d'excëp1-
tdon bien caractérisée. Elle manque complète-
ment de raison d'être, car l'article certaine-
ment regrettable du « Peuple de Genève » au-
rait passé tout à fait inaperçu si la politique
de parti ne s'en était emparée et ne lui avait
accordé plus d'importance qu'il ne méritait
Son effet du reste, a été nul. H n'a produj .
qu'une chose : |une muselière.

«2. Nous croyons que l'article 48 bis tel
qn'il est rédigé est dangereux pour la liberté
de la presse. En mettant obstacle à la critique
de notre organisation et de nos fonctionnaire),
militaires, elle crée une nouvelle espèce d'in-
faillibilité. _-.!. -¦ ¦- '¦¦ "—'•-'• "-¦ •• • '• ¦**>•' - ¦ •. 4
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; (« 3. Or, à l'époque actuelle, la proclamation
d'une pareille infaillibilité est particulièrement
injustifiée. Une série de faits nous ont montré
que dans lee hautes sphères du monde militair e
l_s y a (bien des choses pourries, que si la disci-
pline fait défaut quelque part, c'est là, et
que ce n'est pas en bas que se commettent le
plus d'erreurs ni les fautes les plus lourdes.

«4. Enfin nous désapprouvons le texte au-
jquel se sont arrêtées les ___unbrea fédérales,
parce que ce texte est beaucoup trop élasti-
que. Chaque juge pourra l'interpréter à sa
manière. Il n'est pas certain qu'il ne naîtra
pas de cette loi nouvelle toutes sortes d'obs-
acles et de difficultés pour; le mouvement pa-
cifique suisse».

La circulaire ajoute que cette opinion est
..lie du Vorort lui-même et n'engage pas
la sociôté de la Paix dans son ensemble, car,
¦Ur les 25 sections, 7 seulement ont fait con-
naître leur opinion sur l'article 48 bis du
Code pénal fédéral : les sections de Bâle,
Juxicû. Berthoud, et la Chaux-de-Fonds recom-
mandent la neutralité, celles de Elgg, Speicher
ît Hérisau, désirent, au contraire, voir la
tociété suisse de la Paix prendre une posi-
tion hostile.

Chroni que dn Jura bernois

BIENNE. — Un employé de la gare, nommé
J. Steiner , né en 1864, a été saisi samedi de
si cruelle façon par un Irain de manœuvres
qu 'il a eu les deux jambes coupées au-dessus
de la rotule. Transporté immédiatement à
l'hôp ital , le malheureux , père de six en fa n ts,
a succombé au bout dedeux heures à ses hor-
ribles blessures.

A quand donc la transformation tant de-
mandée ?

— On apprend que M. César Brandt , le dé-
voué directeur de la fabri que de montres de
la Gui'zelor» , qui s'est tué dernièrement à la
tâche , a légué 10,000 francs à la caisse de
maladie de l'usine.

C'est là un bel exem ple à imiter et une
preuve de plus que les l. randt savent lenir
compte des intérêts matériels et des besoins
de leur nombreux personnel.

** La Sagne. — On écrit à la « Feuille
d'Avis de Neuchâtel » :

H existe depuis 1876 dans notre localité
une « Société d'instruction mutuelle » dont le
but primitif était, à en croire un procès-verbal
de l'époque « l'étude de l'allemand, afin de pro-
oureir à ceux qui reviennent de la Suisse alle-
mande, l'occasion de se perfectionner dans
cette langue au lieu de l'oublier ». Depuis lors
les visées de cette Société ont changé. Elle
travaille bien encore à l'instruction de ses
membres, puisqu'elle a des séances mensuelles
dans lesquelles tel sociétaire bien placé pour
fouiller les archives de la commune, lit quel-
que piquante anecdote tirée d'anciens procès-
verbaux et bien propre à nous relater leg
coutumes et moeurs d'autrefois à la Sagne,
tel autre expose à ses auditeurs, avec ou (sans
projections, une question actuelle, ou un sujet
d'intérêt général, etc., etc. Mais la plus grande
partie de l'activité de la Société se porte du
côté d'un Musée, dont les cormr.encements ont
été bien petits, mais qui à force de travail et
de patience a conquis sa place au soleil.

Les collections qu'il renferme sont des plus
variées. Il y a par exemple de jolies vitrines
d'oiseaux empaillés, d'animaux européens ou
exotiques, de coquillages et d'insectes divers,
qui tous font la joie de nos écoliers. Mais ce
q|ni a peut-être plus de valeur encore da ce
Musée, ce sont toutes les antiquités en fait
d'armes, d'uniformes, de képis, de porce-
laines, de gravures, de pièces d'horlogerie,
qui toutes nous reportent au « temps jadis a
si intéressant dans plusieurs dootaines.

Amis lecteurs, lorsque vous viendrez à la
Sagne, n'oubliez donc pas de venir visiter notre
Musée et vous ne manquerez pas de partager
l'admiration que plusieurs connaisseurs ont
manifestée devant ses modestes vitrines.

Le « hic », c'est que ce Musée est installé
dans les combles du collège, dans une salle
aménagée, il y a plusieurs années, pour lui.
Depuis lors nos collections se sont si bien
développées que la place fait maintenant to-
talement défaut et notre oeuvre est par là
enrayée dans son développement.

La Société d'instruction mutuelle n'a vu
dès lors d'autre remède à cet état de choses
que la construction d'un bâtiment tel que Bou-
dry et Fleurier en possèdent un, et elle serait
heureuse d'embellir la Sagne en la dotant d'un
édifice semblable, quelque modeste qu'il soit.
Nous pensons en tout cas que cette institution
a parfaitement sa raison d'être chez nous, ne
serait-ce que pour mettre les antiquités —
dont notre vallée est si riche — à l'abri des
razzias qu'y font les amateurs de vieilles cho-
ses et les revendeurs.

*% Sur le lac. — Une grande , bonbonne
d'esprit de vin qu'on venait d'embarquer hier
à Auvernier, dans le bateau à vaipeur qui
arrive à JNeuchâtel à 4 h. 55, s'est brisée on
ne sait trop comment et tout le contenu s'est
répandu sur le pont.

il n-'aurait pas fait bon choieff ce moment
pour allumer son cigare et jeter négligeia.
men. -"allumette brûlant encore.

Chronique neuchàteloise

LIBRAIRIE C. LUTHY, LA CHAUX-DE-FONDS

JOURNAUX CIRCULA NTS
14505-6 DEMANDEZ LE PHOSPECTUS.

Dernier Courrier et Dépêches
ROME, 21 octobre. — Le « Messagère »

dit que, dans les sphères officielles, on a des
raisons de croire que le tsar viendra à Rome
au printemps, un peu avant ou après la visite
de M. Loubet.

LONDRES, 21 octobre. — Une dépêche au
« Standard » se fait l'écho, du bruit suivant
lequel l'ajournement du voyage du tsar à
Rome serait dû en partie au fait que l'Italie
et la France s'accordent pour observer, dans
la question des Balkans, une attitude contraire
à la politique austro-russe.

RIO-JANEIRO, 21 octobre. — La statistique
hebdomadaire de la peste accuse 44 cas, 22
décès et 103 malades.

Agence télégraphique ¦uisse

SOLEURE, 21 octobre. — La conférence
des directeurs de l'instruction publique des
cantons, réunie mardi à Soleure, a pris les
décisions suivantes, conformément aux pro-
positions de son bureau :

1» En ce qui concerne la participation à
l'exposition universelle de St-Louis, de ne pren-
dre aucune initiative ; éventuellement, la con-
férence se déclare prête à coopérer aux tra-
vaux préparatoires. 2° En ce qui concerne la
question dédition du Centenaire de Guil-
laume Tell, de Schiller, de ne donner aucune
suite à la proposition et de laisser éventuelle-
ment toute l'affaire à l'initiative privée. 3°
En ce qui concerne la pétition de la société
d'utilité publique des femmes suisses, au sujet
de l'emploi d'une partie de la subvention sco-
laire de la Confédération pour l'enseignement
domestique des jeunes filles, d'observer une
attitude négative, car un semblable emploi est
déjà exclu par le texte de la loi

La proposition relative à l'ornementation
des salles d'école est renvoyée à une com-
mission.

GENEVE, 21 octobre. — Dans sa séance
de mercredi matin, le Grand Conseil s'est
occupé du budget de 1904. M. Maunoir a de-
mandé des économies au Département de l'ins-
truction publique, spécialement en ce qui con-
cerne l'Université et les écoles rurales.

M. Vincent, chef du Département de l'ins-
truction publique, croit que des économies
pourront être réalisées, mais U insiste BUT
l'importance de l'Université.

M. Henri Fazy, chef du Département des
finances, en constatant que le déficit prévu
pour 1901 est de 878,000 fr., annonce que

les résultais financiers pour 1903 sont sa tfe
Élisants. . | .jg

NEWCASTLE, 21 oetc-brë. ¦= M. Chamberw
__in a prononcé hier soir à l'Olympia, devant
5000 personnes, un nouveau discours sur sa
politique fiscale. La r éunion était présidée
par le comte Gray.

WASHINGTON, 21 octobre. — Le Congrès
est convoqué en session extraordinaire pour
le S» novembre, afin de donner son approba-
tion à la convention commerciale entre les
Etats-Unis et Cuba. ,

SALONIQUE, 21 octobre. — 37 bataillonÉ
de réserve ont été envoyés dans les vilayete
de l-_o.__s.ir, de Salonique et de Ko^aowo;
de plus, 29 bataillons ont été expédiée en
Anatolie et sont prêts à partir pour Salonique.
Deux bataillons, formant un effectif de 1750
hommes, sont arrivés de Smyrne ____ __

SOFIA, 21 octobre. — Un bataillon al-
banais qui avait .franchi la frontière à Kara
manitza, e. été interné à l'intérieur. La Tur-
quie accordera en outre des indemnités pou-
les effets pillés. Les conditions de rapatriement
des réfugiés seront l'amnistie et leur reins ta!
lation dans leurs .oyerg par une commission
turco-bulgare. j

PARIS, 21 octobre. — Une dépêche d'Al-
ge à _'« Eclair » dit qu'au camp de Oujda*.
le bruit court que les cheurfaa d'Ouessafa
auraient fait cause commune avec le préten-
dant contre le Makhzen. Si la nouvelle se
con. irme, cela pourrait modifier considérable-
ment la situation au Maroc, car les' Cheurfaa
représentent la plus haute influence religieuse
au Maroc. , 11 . .*• * «.

LONDRES, 21 octobre. — On télégraphie
de Tanger au «Times » que les troupes gou-
vernementales ont été repoussées par les re-
belles le 12 octobre. Malgré la présence dr
sultan, quelques tribus ont retrusë de combat
tre, ce qui a obligé les troupes du sultan ù
battre en retraite sur, le camp; pendant ce
mouvement, elles ont subi de grandes pertes

Les indigènes ont informé les ministre-
d'Angleterre et de Belgique de l'existence
dun  complot ayant poux but de les enlever
pendant une excursion qu'ils ont faite der-
nièrement. Le complot n'a échoué que grâce
à des divis-ons entre les tribus.

TOi-IO, 21 octobre. — Autant qu'on peut
en juger par les circonsçtances extérieures;
il ne s'est produit aucun changement dans la
siUuation. Le __ii__si_re des a__a_res é_r_ |_»
gères du Japon et le ministre de Russie n'ont
pas eu d'entrevue depuis, le 14 octobre. Bien
qu'U ressente beaucoup d'anxié-é, le publiai
reste calme. La nomination de l'amiral Togo
comme commandant de l'escadre active attire
spécialement lattention, car cet otEficier paesjé
pour un homme exceptionnellement résolu.
BILBAO, 21 octobre. — La grève augmente;
le nombre des grévistes est actuellement de
19,000. La circulation des _.*a____. est inter-
rompue. Des renlforts de gendarimerie sont ar-
rivés dans le bassin minier. >

MUNICH, 21 octobre. — On assure que les
conférences qui ont lieu actuellement entre
les représentants des chemins de fer de Prusse,
Saxe, Wurtemberg et Grand-Duché de Bade,
pour établir des tarifs uniformes, suivent un
cours extrêmement _ati~_aisant.

On peut dire que les différentes adminis-
trations de chemins de fer d'Allemagne se
sont mises d'accord et qu'une lutte de tarifs
peut être considérée à l'avance comme évitée.

ZURICH. — Explosion. — Dimanche matin,
peu avant sept heui-es, les habitants de l'Al-
derstrasse, à Zurich, ont été mis en èam. par
uue vioioatft explosion, \ oici ce qui venait de
se passer :

Au numél -* 33 de cette rue habitait depuis
une dizaine de jours seulement, M. Alexandre
Acatus, de Malix (Grisons), ingénieur, à l'E-
cole polytechnique, avec sa femme, un petit
enfant et une servante, Barbara Held, âgée de
30 ans, également originaire de Malix.

Dimanche matin donc, dix minutes avant
.ep. heures, la domestique entrait à la cui-
sine avec une bougie allumée. Mais à peine
ivait-elle ouvert la porte qu'une explosion
formidable se produisait La malheureuse
jeune femme fut projetée dans la chambre à
manger, où eBe tomba sans connUissance.

Accourus au bruit, les maâtres et les voi-
sins! s'empressèrent Ils constatèrent avec stu-
peur que tout était brisé dans la pièce et que
Barbara Held était grièvement blessée au vi-
sage et aux mains. La pauvre fille a étjé
transportée à l'hôpital cantonal. Son état ins-
pire les plus «ves inquiétudes.

La cause de l'exploslion doit être recher-
ahée dans le fait que les) locataires de l'ap-
partement s étaient bornés satmedi Boor à fer-
mer les petite robinets d'allumage du four-
neau à gaz, sans songer à fermer celui de la
.enduite principale. Le gaz s'échappa pendant
la nuit et fit explosion dès qu'il entra en com-
munication avec la ________ de la bougie.
L'explosion fut SU violente que 150 vitres dea
maisons voisines furent brisées et que la dé-
tonation s'entendit dans tout le quartier.

Les dégâts sont évalués à 2000 fr.
SOLEURE. — Catalepsie. — L'autre jour,

des bûcherons trouvaient dans une forêt au-
dessus de Trimbach un jeune hormone d'une
trentaine d'années, qui gisjait sans connais-
saince sur le sol. L'inconnu fut aussitôt re-
levé et transporté à l'hôpital d'Olten où Ton
constata qu'il -.agissait d'un de ces cas, très
rares, de sommeil cataleptique.

Depuis son arrivée à l'hôpital, le malade
n'a pas prononcé une parole, ni fait un mou-
vement et l'on est obligé de le nourrir arti-
ficiellement au moyen de la sonde. Les méde-
cins croient que cet état peut se prolonger
encore pendant un certain temps.

BALE-VILLE. — Mise aux enchères. —
¦Nou -javons relaté récemment la mise aux
enchères par l'office des poursuites et des
¦faillites de Bâle, du décret de nomination du
DJaréchal de Manteuffel en qualité de gouver-
neur d'Alsace-Lorraine. Cette mise n'ayant,
par deux fois, donné aucun résultat, une troi-
sième et définitive enchère devait avoir lieu
(jeudi dernier. Or, on annonce aujourd'hui crue
l'opération a été évitée, les créanciers ayant
été désintéressés au dernier moment par une
.tierce personne.

— Arrestation. — La police de Bâle a
procédé la semaine dernière à l'arrestation
d'un sous-officier comptable allemand nommé
Heiner, incorporé au 138e régiment d'in_an-
terie, en garnison à Strasbourg. Heiner avait
déserté après avoir commis des détournements
pour une .somme de 1900 marcs. H vivait aveo
une sommelière, qu'il faisait passer pour sa
femme, et avait séjourné en compagnie de
aa maîtresse dans plusieurs villes suisses. Au
moment de son arrestation, il ne possédait
plus un centime.

GRISONS. — Grand Conseil. — La com-
mune de Poschiavo avait décidé que les établis-
sement, publics seraient fermés de 10 heure..à
midi tous les! dimanches!, 6 jours de fête, com-
munes aux protestants et aux catholiques et'
13 jours de fêtes catholiques'. A la suite d'un
recours, le Grand ConspU a prononcé à la ma-

Î
'orité des deux tiers que la commune n'a pas
e droit de fermer les établissements publics

aux protestanta les jours de fêtes catholiquea
¦ VALAIS. — Centenaires. — Dernièrement
B été enseveli à Morel, district de Rarogne,
pn vieillard de 99 ans, Félix Albrecht, de
Greltch, à .fui il manquait deux mois pour entrer
dans sa centième année. Albrecht s'était marié

deux fois et avait eu 19 enfants, don. 8 sont
encore en vie; le plus âgé et le plus jeune
sont séparés par un intevalle d'un demi-_iècle.
Il laisse quarante petits-enfante, trente-cinq
arrière-petits-enfants et plusieurs descendants
de la quatrième génération.

A ce propos, on signale le fait q_e le père
Louis Demay, de Mart-gny-Bourg, dont* il a été
plusieurs fois parlé l'automne dernier à pro-
pos de son arrivée au seuil de la centième
année, terminera son siècle d'existence dans
quelques jours» étant né le 2 novembre 1803.

GENÈVE. — Arrestation. — La police de
Genève a arrêté avant-hier le nommé Ulrich
Sigg, ancien secrétaire de la grève des ma-
çons. Il était sous mandat d'arrê t des autori-
tés m iii lai res pour ne pas s'être rend a à un
cours de retardataires.

•mmmm-m-tw*******
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Calé do l'ESPERANCE. tolère le Casino, EESTAURATIOUJ. £^?l8ZÎ: Mmlllé de FONDUES reiosnées

*# Votation fédérale. — On nous écrit :
L'article paru dans votre numéro du 18 cou-

rant qui a trait à la votation fédérale suri
l'art 32 bis (Loi sur les dix litres) et signé

«un groupe de citoyens », demande quelques
éclaircissements. Il est absolument contraire
à la vérité de faire croire a,m_ électeurs,
que les cafetiers, surtout ceux de la loc\_-
lité, on** à cette occasion fait une alliance
avec MM. les tempérants pour arriver à faire
passer cette loi; nous ne savons où ce gronpe
de citoyens a déniché ce canard, car noud
avons beau lire et relire les jo _irnaux locaïux,
nous ny  trouvons pas un traître mot à ce
sujet; au surplus et comme base de la vérité,
nous .enona à faire savoir à ces MM. du
groupe, que l'association cantonale des Hô-
teliers, cafetiers, restaurateurs, pas plus que
ceux de la Chaux-de-Fonds, iront eu d'aepem-
blée depuis le printemps passé, par consé-
quent n'ont pas eu à Se prononcer ni pour ni
contre la loi des dix litres

Que ces Messieurs du groupe aient voulu
défendre une cause qu'ils croient bonne, c'est
leur affaire, mais ii était bon de reonettre les
choses' au point. E. Fy

#% Récital de p iano Ernest Schelling. —
Nous rappelons que c'est ce soir mercredi
21 courant qu 'a lieu au Casino-Théâtre l'inlé-
ressant récital donné par le remarquable pia-
niste Ernest Schelling. Nul doute que le pu-
blic assiste nombreux à cette soi rée qui sera
un nouveau triomphe pour le jeune et déjà
célèbre artiste.

(Communiqué.)

** La Fourmi. — Les chefs de groupes
sont priés de fa i re parvenir  leurs objets au
Juventuti , le mercredi 28 octobre , de 2 heures
à 5 heures du soir.

(Communiqué.)
## Champignon phénoménal. — On peut

voir , pendant deux jouis , un champignon
pesant 15 livres, à la Brasserie de la Métro-
pole.

## Voituriers peu commodes. — Hier au
soin, à 6 heures et demie, à la rue Léopold-
Rober t, deux voituriers en état d'ébriété, lais-
saient aller leur attelage au petit bonheur ,
pour le plus grand ennui des passants et des
autres Conducteurs de véhicules.

Ayant répondu par une bordée d'injures
aux injonctions d'un agent de police, celui-ci
voulut procéder à l'arrestation de l'un d'eux ;
il ne put en venir à bout qu'en demandant du
renfort. Ce n'est pas sans peine que les deux
malandrins purent être conduits au poste.

Quant à l'attelage, il fut ramené à son (pro-
priétaire, M. Brechbûhler, entrepreneur, rue
Fritz-Courvoisier 58.

Chronique locale

Recensement de la population en Janvier *'J0 .
1903 : 87,387 habitants ,
1902 : 36.809

Augmenta lion : 578 habitants.

Rîa i - i  s -- il ce s
Valdrini Enrico-Bartolomeo. fils de Giovanni-

Giuseppe-Enrt-O, cordo_n_er, et de Cécilft
née Matile, Italien.

Farine Jeanne-Ida, fiUe de Henri-Julien, hor-
loger-repasSeur, et de Philomène-Mélina néa
___ard, Bernoise.

Gander Hélène, fille de Mare-Louis, horloger,
et de Berthe-Hermine née Vuilliomenet,
Neuchàteloise et Bernoisie.

Pr.t n_e_-i.e_. de mariage
Perrenoud Tell, dégross-sseu., et Bouvier Ma-

rie, horlogère, tous deux Neuchâteîois.
Prétot Marc-Constant horloger, Bernois, et

Delaehaux-dit-Gay Marie-Julia, horlogère,
Neuchàteloise,

Décès
(Les numéros sont ceux den -jalons du cimetière)

25181. Cuenin Marguerite-Emélie, fille de
Justc-Aimé-Josepb et de (.onatance-Phil--
mène-NicoIas, Nouchâtcloiae, née le 16 sep-
tembre 1886.

Inhumé anx Eplatures :
1528. Botteroa Edouard-Frédéric, époux de

Elise née Steudler , Neuchâteîois et Berno-B»
né lc 6 février 1838.

Etat civil de La Cîiaux-de-Fonàs
Du 19 octobre 1903

Imp. A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds,
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ENCHERES
PUBLIQUES

Le VENDREDI 33 OCTOBRE 1903,
lèt_ _ '/> heo-re de l'après-midi, les
ibjets ci-dessous désignés seront vendus
t la Ralli . aux enchères , place Ja-
laet-Droz , en ee lieu, savoir :

Des canapés et divans, des glaces, des
Jiaises et des tables de toutes formes et
(randeurs. des buffets , des buffets de ser-
rlce en noyer et sapin, des tableaux et des
[laces , une armoire à glace, des machines
s condre. des lavabos, des chiffonnières,
des régulateurs , lits en bois et en fer,
banque et layette pour magasin, des ba-
lances, pendules, tap is, un lil tre en cuivre
•ur pied , 1 potager pour liquoriste, 1
chaudière en cuivre, divers chars et clia-
rettes, un harnais, une bicyclette , 18 car-
tons montres métal.

Le même Jour, à 4 heures de l'a-
près-midi , rue IVoma-Droz 8-t-a , l'a-
gencement d'un limonadier consistant
entr*autres une machine à fabriquer les
eaux gazeuses, table de travail , glacière,
banque, buffets, cuveaux, siphons petits
et grands, bonbonnes, etc.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. 15853-2

La Ghaux-de-Fonds, le 21 octobre 1903.
H-3352-C Office des Poursuites.

La Fabrique de CORTÉBERT
demande

un visiteur de finissages et mécanismes
après dorure, un ouvrier ou nne ouvrière
pour polir les pig-nons dans les ailes.

H-18361-I 15093-1 

On demande pour Bienne
2 ou 3 bonnes polisseuses sérieuses et
honnêtes, pour la boite or. Ouvrage suivi
et bien rétribué. Entrée de suite. 15104-1

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI..

Boulanger
travailleur, indépendant, cherche place
où il aurait l'occasion d'apprendre le
français. — Prière d'adresser offres snus
chiffres Z. J. 2767 , à M. Rodolphe
Mosse. Bâle. zag. B. 567 1034(5-2

Téléphone Téléphon.

Ateliers de Décoration
Polissage et Finissage de

Boîtes et Cuvettes argent
Argentage et Dorage de ouvettes métal .

Dorage de boîtes argent.
Prix modérés.

Spécialité : Boites argent livrées aux
fabricants secrets faits, boites décorées
polies, finies et cuvettes posées. 2982-1

Fanl Jeanrichard
20, Rue du Rocher Rue du Rocher 20

LA OHAUX-DE-FONDS
Installation moderne. Force motrice.

Bureau central de placement
Alpenstrasse 12, LUCERNE

On offre : Cuisinières pour hôtels et
familles, Sommelières, Femmes de cham-
bre, Servantes, Volontaires pour appren-
dre le français. .5052-2

Maison de confiance. 

Timbres-poste
A vendre une collection contenant 300U

timbres-poste. Prix 575 fr. On accepterait
an appareil à photographier contre une
partie de la somme. 14945-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A LOUER
pour le 30 Avril 1904

D.-JeanRiohard 13, Sme étage, 6 pièces
et corridor. 15293-3

D -JeanRichard 13, 1er étage, bureau et
comptoir de 4 tenêtres.

Léopold-Robert 56, ler ètagt de 5 pièces.
alcôvo et chambre de bain. 1529.

Serre 103, 1er étage, 3 pièces et corridor.
520 fr. 15295

Paro 77, 1er étage de 4 pièces et cuisine.
700 fr. 15296

Paix 61, Sme étage de 3 chambres et al-
côve. 1550 fr. lb297

Paix 78, ler élage, 8 pièces et corridor.
540 fr. 15298

-.'•mple-Allemand 81, 3me étage, 3 nié-
c.»*- et balcon. 625 fr. 15299

Temple-Allemand 87, beau ler étage de
4 chambres et alcôve. Balcon. 780 fr.

,- -itz-Coiirvoisior 40, Sme '-tape de 9
belles chambres et corridor 420 fr.

15300

•tand 6, magasin et 2 c. .ambres avec
cuisine. 700 fr. 15801
S'adresser à M. Alfred GD YOT, gérant,

Parc 75. J

1837-16 Eiiux gazeuses

F. CHATELAIN FILS
Rue D. -JeanRichard 37. — Envers 18.

Limonades, Siphons, Sirops

Pensionnaires
Mme Dntmis-Gabus, rue de la Serre 81,

pourrait prendre maintenant quelques
pensionnaires.* Bonne cuisine, service
soigné. 14907-4

_& vendre
5 mètres transmissions, 9 paliers , 5 ren-
vois, 14 poulies, 3 établis bois dur, 1 po-
tager et des lustres à gaz . Le tout cédé à
très bas prix. 15347-ù

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Domaimej louer
La Commune de la Ferrière offre à Iouer

pour le 23 avril 1904 . le domaine qu 'elle
possède à la Combe du l'élu, d'une
contenance de 15 hectares en nature de
pré et pâturage.

Les demandes seront reçues jusqu'au
2'! octobre courant à la Mairie de la Fer-
rière. 1 .888-1

Le meilleur
Extrait po_ir polir

est celui fabriqué par

M. Fritz Sclrnlz jiffi. à Leipzig

_. 5 / aPOLIR^iâ-f^v

1_ H iMS'̂ WÊÊÈp^'Mg 8 j &r£',£*x ^Jî?}' \®*%&y • nventron A
5*~" _i Vt^ f̂ iflt^wMi r̂ Cha que bofte^HM

*** E— - *̂* __-.'»., —'ï . -r/' '* Globe daI»"*__(__l

_s _J lBlr'*fc_. ID —7~~ ~̂\TnK '-i$8tŒ**.

| » Xii
*%i!3i£Mi^

L'extrait pour polir ,£¦££.
ment et conserve très longtemps le bril-
lant aux objets polis. 6326

L'extrait pour polir _?__!£££
comme la Putzpommade . au contraire,
il a même les qualités de préserver les
objets de la rouille et de ne pas les at-
taquer du tout.

L'extrait pour polir 8l_ree_.e_t
en boites de 15 centimes.

Exiger la marque GLOSE

En faire l'essai c'est l'adopter

Droguerie Neuchàteloise
Perrocliet & Cie

4, Rue du Premier-Mars 4
CHAUX-DE-FONDS

VENTE EN GROS

Lettres de voiture £ *;
Nouveau Formulaire.— A la Papeterie A.
COURVOISIER , place du Marché.

Leçons de Zitliei-
pour commençants ; excellente méthode
d'enseignement. — S'adresser rue du Nord
75. au Sine étage à gauche. 1. 197-2

A la même adresse, à vendre un appa-
reil photographique 9 X 12, neuf cédé
moitié prix de sa valeur.

Xailleuse
Robes et Confections. Spécialité

d'habillements poar petits  garçons
et jeunes gens. Travail soigné. Se recom-
mande. — S'adr. rue da Progrès 16,
au 1er élage. 15013-1

Salé de Payerne
QUI prendrait un DÉi'OT de salé de

Payerne. 15164-2
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Fois et Mégalo
A vendre environ 50 chars de foin et 15

chars de regain de première qualité. Le
tout ayant été rentré dans de bonnes con-
ditions. — S'adresser à MM. Bugnon &
Babon , RENAN i.iuia-Bernois .) 153.8-3

A i n u e sLU y M***** "«CS* ¦**_¦»* _SB ¦ B
un appartement de 3 pièces, à neuf ;
gaz, cour, jardin, maison d'ordre. — S'a-
dresser au comptoir, rue Numa-Droz 135.

14908-7* 
** ****.

Friction Sébay
guérit

Rhumatismes,
Névralgies,

Lumbago (tour cle feins),
Maus de dents,

Migraine.
prévient

Grippe et Iofluenza.
Deux Médailles d'Or et d'Argent en 1903.

Dépôt général pour la Suisse:

Pliarmacis Û8_ ..ale
Rue Léopold-Robert 16.

15214-50 La Chaux-de-Fonds.

ÂLIAJACHS
Vient de paraître .

Le Bon Messager . — 30 ct.
Le vérit-il-le Messager boiteux de

IVencbâtel. — 30 c.
Almanach da Léman. — 30 c.
A hua ua cl» Alodct. — Broché, 1 fr. 50.

(même format et genre de l'Almanach
Vermot) .

Le Grand Messager boiteux de
Strasbourg;. — 35 ct.

Der grosse Strasbnrg-ei* hinkende
Bote. — 35 ct.

Almanach de l'Ouvrier. — 50 ct.
Almanach des Chaumières. — 50 ct.
Almanach pour rire. — 50 ct.
Almanach comique. — 50 ct.
AIsnanach lunatique. — 50 ct.
Almanach du Jardinier. — 50 ct.
Le Triple Almanach. Mathieu de la

Drôme. — 50 ct.
Almanach des Veillées. — 45 ct.
Almanach pour tous, illustré. — 45 ct.
L'Ami des Familles. — 35 ct.
Le Grand Conteur Universel. —35 ct.
Le Juif Urraut. — 35 ct.
Almanach Romand. — 40 ct.
Der Hinkende Bot (alter Berner Kalen-

der). 40 ct
Der Lahrer Hinkende Bote. — 45 et.

Rabais anx marchands et revendeurs.

Envois an dehors contre remboursement.

Librairie À. Courvoisier
LA OHAUX-DE-FONDS

llni,*«0np_ comptable, chef de fabrication.AUIlUgCl "connaissant parfaitement les
genres et la fabrication pour tous les
pays, de même que la clientèle des gros-
sistes étrangers, cherche place pour épo-
que à convenir. Possède plusieurs calibres
spéciaux en montres extra-plate avec ou
sans balancier visible. 14254-1

S'adresser par écrit sous chiffre J. R.
14254, au bureau du journal.

PAI J ççû II çû Une bonne polisseuse de
I U11..CU.C. b_ îtes argent cherche place ;
à défaut, on entreprendrait du travail à la
maison. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales P. F,, 15024, au bureau de l'T_r-
PABTIAL . 15024-1

Femme de chambre. s£?<i™™àl
place de suite, comme femme de chambre.
— S'adresser par écrit sous initiales P. G.,
15l55. au bureau de I'I MPABTIAL . 15155-1

IPllTl . fillp demande bonne place de
UCUUC llllt. suite pour aider au ménage
ct garder les enfants. — S'adresser chez
Mme Perret , rue du Nord 52. au rez-de-
chaussée à gauche. 15061-1

A la même adresse on demande une
apprentie repasseuse en linge.

Un. i ûTino flllû de toute moralité, ai-
U11C JCUUC 11110 mant les enfanls et
sachant un peu coudre, cherche place
dans bonne famille comme bonne "d'en-
fants. 15073-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAI,.

I. 11110 flll. °n demande une jeune
lit il 11G Ulll» . fille active et de confiance
pour le ménage. — S'adresser chez M.
Thiébaud-Zbinden, «Au Nègre », rue de la
Balance 10. 14603-6*

P'nnlnnnfl On demande de suite deux
r i ï U l C U l  b. bons pivoteurs pour petites
pièces ancre. — S'adresser rue du Crêt 22,
au ler étage, à droite. 15058-1

Pnli .Conçu ® a demande une bonne po-
l UllùûCUûC. lisseuse de boites or. —
S'adr. rue du Parc 46, au Sme étage.

15057-1

_. iTfillpi. -011.0 ^
ne c"nne adoucisseuse__ U-U.looCU.rC. ou adoucisseur au lapi-

daire avec transmission peut entrer de
suile chez M. Henri Leuba, nickeleur, à
St-Imier. 15056-1

Pi. f t f pi l l*  . <"'n demande de bons pivo-
l l .UlcU l *}» teurs pour échappements
ancre. — S'adr. chez M. Fritz Wittwer,
rue du Parc 91. 15054-1

PA1Î*.*îP11 .. *î <">n demande de suite 2
l uHooCuav *.. ouvrières polisseuses de
boites argent, si possible pouvan t mettre
la main à tout. Transmission. — S'adr.
chez Mme Matile , rue du Pont 8. 15049-1

P_ 1K <"PI] Q_* **e bo'tes or connaissant
f Ulloo .lloO bien ravivage peut entrer a
l'atelier Jacot-Paratte , rue du Progrès 49.

15075-1 

Aide-dégrossisseur. b0°nn SSKSÊÏÏ
sisseur et un apprenti soudeur d'as-
sorliincuts. 15022-1

S'adiesser au bureau de I'IMPABTIAL .

PflTltllP .P r P <">a demande de suite une
UUUll l i  lui u. jeune ouvrière couturière.
— S'adresser rue Numa-Droz 10, au rez-
de-chaussée. 15035-1

Comiiiissioiiîaire. je„°nne $£_"_¦_ _£
jeune fille pour faire les commissions.
Entrée de suite. — S'adr. chez M. Louis
Bonnet , rue du Parc 23, au 2me étage.

15067-1

Qppyanfp On demande pour le com-
ÙC1 .CUl.*.. mencement de novembre une
fille sachant faire la cuisine et connais-
sant bien tous les travaux d'un ménage.

S'ad. au bureau de I 'H-PARTIAL. 1503 -̂1

Porteur de pain. MÈ^SBalance :_ ,  demande un jeune homme
comme porteur de pain. 15194-1

I. Il î l . flllfl *-*n demande de suite une
UCUllC UllC. jeune fille , sachant cuire et
faire les travaux d'un ménage. — S'adres-
ser rueLeop. -Bobert 9.au magasin. 15003-1

IP IIHP flll P ®n demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille pour aider au
ménage et au café, ainsi qu'un garçon
d'office. — S'adre?ser à la Brasserie du
Gaz, rue du Collège 23. 15064-1

ÂTmflPtPiriPn. _ A louer de . suite , pour
rippai lO'liGlHrî . époque à convenir ou
pour le 11 novembre, de beaux apparte-
ments modernes, avec balcon, de 3 piè-
ces, corridor éclairé , avec alcôve, dans
des constructions récentes près du Collège
de l'Ouest, depuis 550 fr.

Pour le 11 novembre, de beaux appar-
tements modernes, avec balcons, de
3 pièces, corridor éclairé ou avec alcôve,
dans des maisons en construction , depuis
550 fr. Plus deux pignons1 de deux pièces,
pies du Collège de l'Ouest.

Pour le 11 novembre , un rez-de-
chaussée de 5 pièces, près du Temple
indépendaut, et un dit de 4 pièces, ainsi
que plusieurs de 3 pièces, près du Collège
de la Citadelle. Belle situation en plein
soleil. Eau et gaz. cour , buanderie. Con
fort moderne. Prix modérés.

S'adresser au Bureau, rue Numa-Droz
41. au 1er étage. — Téléphone. 4506-34

___?__?¦* rhamhro A *ouer u"e chambreBS-fF UMUlUl C. meublée et indépen-
dante. — S'adresser, entre 8 et 9 h. du soir,
rue du Paie 5, au rez-de-chaussée, à droite.

148 .5-3

Phi. ïïlhPP A louer de suite une cham-
-llalllUlC, bre non-meublée à des per-
sonnes solvables. — S'adresser rue des
Soibiers 27, au 2me étage à gau.cl_e. 15149-2

f!__n.hPA alouerde suite ou pour époque
vllulUUl 0 à convenir, à des personnes
honnêtes. — S'adresser rue Léopold-Bobert
82. on 2me étage , à tranche. l.M.*i0-2

An AtTpP chambre et pension à 2
vil ulll v jeune« messieurs honnêtes.
Vie de famille. Libre dès le ler novem-
bre. 15163-2

S'adresser au bureau de _ -_n ____a___

P h _ ml lPP Une dame honnête demande
.lidlilUl C. à partager sa chambre avec
une dame ou demoiselle. — S'adresser rue
de l'Industrie 5, au rez-de-chaussée.

A la même adresse , on donnerait la
pension à une demoiselle ou dame. 15200-2

rhamhPP A louer une ebambre non
-lliullui C. meublée à une personne hon-
nête 15171-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamh PP A louer tout de suite une
UllCtiliU! C. chambre indépendante, à 2
lits et bien meublée, pour un ou deux
garçons tranquilles. — S'adresser rue de
l'Industrie 21, au 1er étage adroite. 15210-2

PhflmhPP Oeux dames seules offrenf
UliaillUl C. _ louer une belle peti te cham-
bre meublée, au soleil, à une ou deux de-
moiselles de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser le soir après 7 heu-
res, rue du Doubs 137, au pignon. 1520P-2

_V f P I Î P P  A l°uer de suite on époque à
i-lCllCl . convenir, un atelier de 5 fenê-
tres avec bnreau, très bien exposé au so-
leil et aménagé pour gravear et polis-
sage de boîtes ; pourrait être utilisé pour
tout autre genre de commerce. Force mo-
trice installée. — S'adresser sous initiales
A. Z. 14803, an bureau de rii_ PAn*r__i..

A la même adresse , a vendre un bel
établi de graveur à 4 places. 14803-5*

I OflF M-MdrU.. de-chaussée, 3
pièces, modernes, un grand appartement
de 5 pièces. — S'adresser à M. Wiil.-A.
Kocher, rue Numa-Droz 2. 145,7-17«
î n o- tPiYiP.» ia  de 3 pièces à__.ugeiiiei- .-__ |0uer pour ie n
novembre 1903.— S'adresser à M. Albert
Pècaut-Oubois, rue Numa Oroz 135.

ljflgO-gO*
inna Ptomon. A louer pour cas impré-
i-jjpai tOlllClll » yu un appartement de 3
pièces, ou 2 au gré du preneur, pour le 30
octobre ou 11 novembre : trois chambres
et un alcôve. Prix, 480 fr. eau comprise.
— S'adresser à M. F.-Louis Bandelier,
rue de la Paix 5. 14639-1
I nrfp iïlP Tlt A louer pour le 1er No-
II Ug OUI OU t. vembre ou époque à conve-
nir, 1 logement de 2 chambres, cuisine et
dépendances, exposé au soleil. — S'adres-
ser rue de r__ .ttf.-de-Ville 27, au lei
étage.

A la même adresse, à loner une cave
indépendante située sur un passage. 15023-1
il* Innai* pour St-Martin un
a -UUt.1 APPARTEMENT de
5 pièces, cuisine et dépendan-
ces, eau et gaz, situé au cen-
tre de la ville. — S'adresser
Passage du Centre 6, maga-
sin de Mlles Sandoz-Perro-
chet. 149-.9-1

Anna pfompn. Pour cause de départ , à
rljjpai ICIUCUI. iouer de suite à Renan,
un bel appartement au soleil, de 3 cham-
bres, cuiiine et dépendances, jardin.
Prix 280 fr. l'an. — S'adresser à M. H.
Fuchs, Maison Kulmann , BENAN.

14570-1
PjfjTiAn A louer pour St-Georges 1904,
I IgUUU. -un beau pignon de 2 chambres,
cuisine, grand alcôve et corridor fermé,
dans une maison d'ordre. — S'adresser
rue Numa-Droz 81, au magasin. 15004-1

Pa .P ¦*¦ l°uer au centre de la ville, une
U C t i C .  belle cave voûtée , entrée exté-
rieure , conviendrait pour tout genre de
commerce, spécialement marchand de
vins, etc. Mares installés. 15007-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI».

PhflmhPP A louer petite chambre meu-
-UallIUl C. blée, à personne honnête et
travaillant dehors. 15017-1

A la même adresse, une dame de con-
fiance se recommande pour du tricotage
et raccommodage.

S'adiesser au bureau de I'IMPABTIAL .

Phfl_ lhPP a louer, pour le ler novem-
uUulUUl. .  bre, à monsieur tranquille,
jolie chambre au soleil : maison d ordre
et prés de la Gare. — S'adresser rue du
Parc 71, au rez-de-chaussée, à gauche. ,

15070.1

PliaITlhPP *  ̂ •'oaer de suite ou pourUliail lUl C. époque à convenir, jolie
chambre meublée, à monsieur ou demoi-
seUe de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Grenier 30, au
2me étage, à gauche. 15032-1

flhamhnû A louer une chambre meu-
-U_JlH.lt/. blée, X 1 ou 2 mes sieurs de
toule moralité et travaillant dehors. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 107BIS, au
ler étage , à droite. 15016-1

PhflmhPP A louer de suite une cham-
UilalllOl C. bre non meublée. 6 fr. par
mois, — S'adresser rue Chasserai 90, au
ler étage. 15062-1

Â VOnfiPO de suite un lit, trois lits de
ICUUIC fer> un fauteuil Voltaire, un

autre fauteuil , une chaise percée, un
buffet de cuisine, une baignoire, diverses
tables, des chaises, une grande maUe, un
pupitre double , un canapé, un potager à
pétrole, bonne occasion, prix très avanta-
geux. — S'adresser rue Numa-Droz 98,
au rez-de-chaussée, à gauche. 14476-1

Â VPTldPP un Pota8er n* --, rinsi que
ICUUIC quelques articles dt ménage.

— S'adresser rue P riz-Cour, ois--r 8, au
Sme étage. 15011-1

n I K. ¦ _

J.P .ÇflP. 1. A vendre uns belle filière
uCoùtlia. double , plateau chêne, avee
pinces. 15006-J.

S'„_rp._Hpr an hnrpan Ht * TT. tmTi»i

M-8 JâOÏÏIS-BOilâll
Couturière pour Dames et Enfants

4, RUE DU NlAîtCHÉ 4 4, RUE DU MARCHÉ 4
ÏKAVAIL TKÊS S01...VÎ;

©BIP' A la même adresse on demande des assujetties et ap-
n»-*»ntie_» pour de suite. 15343-12

I M
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CHAPEAUX garnis 1

^CPCl̂  1
en Magasin.

Formes, Yelours, Rubans 1
Soieries.

Au Grand Bazar
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Associé ou Commanditaire
TJn fabricant d'horlogerie établi depuis

Dombre d'années et ayant une bonne
clientèle, désirant donner de l'extension
à son commerce, cherche un commandi-
taire ou associé pouvant disposer d'une
eomme de 10,000 fr. A défaut un employé
intéressé pouvant voyager conviendrait
également. — Adresser offres sous ini-
tiales P. E. 15355, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 15355-3

Graveurs
.,. vendre un atelier de graveurs et guil-
locheurs. L'occasion est exceptionneUe.

S'ad. au bureau de I'IMPAKTIAL. 15358-S

MODES
Mme Brunner , rue des Fleurs 15, se

recommande à sa nombreuse clientèle
pour tout ce qui concerne sa profession.
Réparations, transformations à prix ré-

? duits . On se sert de toutes les fournitures
usagées. 15866-2

___ ___ _-L«-Q»%__ <«E_'_-_a
de suite, rue de la Bonde 26, au ler étage ,
un logement de 2 chambres. Prix 360 fr.
— S'adresser chez M. Jaquet, notaire ,
Place Neuve 12. 15328-5

_ 2 «_ * _ {___ -TAC On entreprendrait
UCl M&SdgUa. des échappements
cylindre peti tes ou grandes pièces et bon
travail ; prix très avantageux. — S'adres-
oor _ Mil. Bilat, Large Journée (Les
Bois). 15180-2

TflfllAlICA Une bonne tailleuse con-_*._*,__IOl_9 _F_ naissant bien son métier
se recommande pour de l'ouvrage à la
maison , ou au besoin en journée. — S'a-
dresser chez Mlle Jeanne KAISEIt , rue
de l'Epargne 4 (près Bel-Air) . 15166-2

Pommes-de-tarre ££,enïï;
qualité, à 7 l'r. 25, les 100 kilos oui fr. 20
la mesure, rendues à domicile. Paiement
comptant. — Se faire inscrire chez M. P.
Barbier, marchand de bois , rue de l'En-
vers 1 et - .»e Léopold-Robert 104. — Té-
léphone. 14770-2

TpflTI .ml ..inn Paliers» poulies , renvois
lKUlol'Uooli 'll. américains, tours breve-
tés sont à vendre ; le tout en parfait étal
de conservation, séparément ou en bloc,
avec facilités de paiement. 15152-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un bon horloger 8g__ï_y&fâ
années, demande à faire à la maison des
remontages ancre ou cylindre ; connaît la
pièce Roskopf. 15340-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Sonne homme 5355
bon apprentissage dans les repasssages,
«j'émontages et remontages et connais-
sant un peu toutes les parties de la mon-
tre, oherche place dans un bon comp-
toir pour se perfectionner. —Offres sous
... O. -S. 15273, au bureau de l'IlYI-
rnaTIAL.. 15273-3
'• '' fiM _ >. . - _» <_!* _ a ******* * Une très bonnej '..Opr-bSelSe. repaSseuse en linge
C amande plaoe de suite. 15320-3

S'adresser au bureau de ('IMPARTIAL.

1.1 jeillie nOIflïïie s'ne et connaissant
ci jà nn peu la pâtisserie , cherche place
» i volontaire chez un pàtissier-confi-
b. nr ;  à défaut des remplacements. —

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15349-3

" I.P. fit i ^n J eune homme de 17 ans,
_; ' P _ C1U1. de bonne conduite , désirerait
••nli-er comme apprenti remonteur et
d ''mouleur. — S'adresser à M. Grandjean ,
i ne de la Charrière 21-A. 15325-3
'mno hnmmo °*e *'*' an8, connaissan»

ti -lliLc UUlllUlC son métier comme va-
let de chambre , cherche emploi pour le
l_r novembre, dans hôtel ou famille de la
localité ou du dehors. — S'adresser à
l'Hôlel National. 15323-3

IT_0 ÏPlinP flllp demande place de suite
UIIC JCUUC UllO dans un petit ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 15371-- '

Jnn .n_ l i . P0 Une Personne fo r te et r°-
D U U l  h l l l lMC.  buste, de toute confiance,
pe recommande pour des journées ou
pour n'importe quels travaux. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 6-A , au ler étage, à
droite. 15365-8

Echappements S£S_»VïîiS.
lité entreprendrait encore quelques car-
tons levées visibles et couvertes , de 12 à
15 lignes. 14940-7

Sadresser au bureau de I'IMPARTIAL .

UIlo jeiine Vcl l ïC cïssagresàlapierre
se recommande pour aider dans un ale-
lier. — S'adresser le soir, rue de la Char-
rière 41, au 2me étage, à droite. 15055-5

A la même adresse, à vendre un beau
lap idaire aux vis.

Pl f lPP . ^
ne ir

^s conDe poseuse de
lil-,..*.. glaces demande place. — S'a-
dresser rue du Collège 23, au ler étage, à
droite. 15211-2

Pnli..onco ^ne bonne polisseuse de
rUlloocUDC. boîtes argent demande place
le suite. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
J7iUe 42. au pignon. 15184-2

.OPti .QÎKJP _ (->n entreprendrait des ser-
DB1 UoougCa. tissages échappements an-
;re , Roskopf et cylindre, à la machine et
^u burin-fixe. — S'adresser à l'Atelier de
sertissages rue des Bassets (maison Kull-
mer) . 15177-2

Une demoiselle tSTErPStèm
îherche une place dans un magasin com-
me caissière ou dans un bureau. — S'adr.
ions initiales J. G. 15191, au bureau de
VL_P._I.T___. 15191-2

Tt. mnn .onp n̂ 1)0n démonteur-roueur
UCUIUUICUI . au courant des petites et
grandes pièces, cherche une place de
suite. — S'adresser chez M. Albert Du-
bois, rue du Manège 22, 15162-2

T. llll. Vinmmo connaissant bien la dro-
ite UUC UUUIUIC guérie, ayant de bonnes
notions dans cette branche, cherche place
de suite ou pour époque à convenir soit
comme garçon de magasin ; à défaut, dans
un bureau. Certificats et références à dis-
position. 15157-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÏPlinP flllp demande place de suite pour
UCUUC UllC aider aux travaux du ménage.
— S'adresser sous initiales A W 15165,
au bureau de I'IMPARTIAL . 15165-2

M. Pfln.P.PÎl ^n _ eune homme sortant
illcUalllUlcU. d'apprentissage comme
mécanicien, cherche place pour se perfec-
tionner sur les étampes d'ébauches ou
sur les étampes d'aiguilles. 14958

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pll. l lnohû.lP demande à faire des heures.
UUlllUbUCUl ___ S'adresser par lettres ,
sous initiales A. Z. 14989, au bureau
de I'IMPARTIAL . 14989
Via Une bonne polisseuse de vis en-
ïlo. treprendrait quelques boîtes de vis
soignées par semaine. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 42, au 2ine étage , à
gauche. 14986

Ouvrière doreuse __ &?d^epl__ît ._
partie à fond. — S'adresser rue du Col-
lège 8, au ler étage. 14966

PmhnîtPllP *"*n demande de suite un_illlul_ llCul . bon ouvrier emboiteur. —
S'adr. Parc 16, au pignon. 15357-3

RomnntP l lP .  On demande 2 bons re-
ItclUUUlCUlO. monteurs pour petites piè-
ces cylindre. — S'adresser rue des Jardi-
nets 1. 15070-3

Pnlî .«.Pli .P <-,n demande de suite une
i Ull - ioCl loC.  bonne polisseuse de fonds
or. — S'adresser à l'atelier Gostely et Cie.
rue du Doubs 55. 15354-3

Pfll iÇÇPll ' .P *")n demande de suite ou
1 UHo ** CU.C» dans la quinzaine une bonne
ouvrière polisseuse de boîtes or. 15333-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Régleur-Retoucheur PS J iï^
demandé immédiatement dans fabrique
de la région. — Se présenter ou écrire au
Comptoir Petit Pierre Watch Co., rue
Léopold-Robert 48. 15332-3

PA 1KO .11 .ù . *-*n demande une ouvrière
r .UùùCUoC *.. polisseuse de boites or et
une apprentie. — S'adiesser rue de la
Serre 25. 15372-3

Tflî llPll .P . *"*n demande de suite une
IdltlCUoCu. ouvrière et une assujettie
tailleuses. — S'adresser â Mlle Baumann ,
rue du Grenier 30. 15341-3

Commissionnaire. S1_I:„SÏidoe.
buste comme commissionneire et pour ai-
der aux travaux d'atelier. Inutile de se
présenter sans preuves de moralité. —
S'adressser à M. Paul Jeanrichard , rue
du Rocher 20. 15369-3

Commissionnaire. *eu°nne l~evZ
faire les commissions entre les heures de
l'école, ainsi qu 'un jeune homme comme
apprenti Joaillier. — S'adresser chez M.
Bussire , rue des Sorbiers 17. 15318-3

A nnPPnfi l-*ans une boue_LSrie-_li__-a-
Aj 'Ji CUU. terie de la localité on cherche
un garçon honnête et robuste . Entrée de
suite. 15367-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Flllp <">n demande de suite une lille de
rillC, 15 à 16 ans, pour surveiller un
enfant. 15364-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 

'•.PP.f lnÎP <")" demande de suite une
OClïdUlC » jeune fille honnête pour ai-
der aux travaux du ménage. — S'adresser
au Restaurant Louis Dubois , aux Con-
vers. 15322-3

PllillnphoUP Un guilloeheur sur argent
UUlllUbllCUl . est demandé de suite.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15196-2

Réglages Roskopf. d*0^£_____
ouvrières habiles. — S adresser à l'atelier
Alice Wuilleumier , rue des Moulins o.

15205-2 

R pn_ ..Û11P <->rl s01"''1"-!» des repassages
uCpQ.ui.vUl . de pièces soi gnées à un
bon repasseur. — S'adr. Comptoir L,-N.
Robert, rue .Tacob-Brandt 8. 15310-2

Apprentie polisseuse. JPISSf c
polisseuse de cuvettes et fonds or , nourrie
et logée chez ses patrons. Bon traitement
et vie de famille. — S'adresser chez M. Ar-
thur Séchehaye, rue Numa-Droz 96. 15144-2

Jeune commissionnaire. J^at
de suite un jeuue garçon de
1*5 à 16 ans, comme aide-
commissionnaire. 15185-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. ?ea"_ ZÏisF&
demande un jeune homme ae 15 à 16 ans
comme commissionnaire. Emrée immé-
diate. — S'adresser rue Neuve 1. 15237-2

Cûi in aj i fp  On demande une servante
OCl ï dUlC. sachant faire les travaux du
ménage. — .S'adresser rue du Versoix 3 a,
au magasin. 15207-2
Ipnnp flll p On demande dans un mé-
UCUUC UIIC. nage de trois personnes,
une jeune fille connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné et la cuisine.
Gros _-a _ .es et bon traitement. 15148-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin r iomando une Demoiselle bien au
Ull UCUldUUC courant de la comptabi-
lité , possédant nne beUe écriture et ayant
déjà rempli ces fonctions dans une mai-
son d'horlogerie. — S'adresser Case pos-
tale 5635. 14760-2

..nilPnaliÔP. Une personne propre et
OUUl UdllCIC. active trouverait de suite
des heures et demi-journées chaque se-
maine. — S'adresser rue de l'Envers 10,
au 2me étage. 15158-2

Pour cause imprévue ie\SVZ
bre 1903 ou époque à convenir BEL AP-
PARTEMENT au soleil, 3 pièces, cuisine
et dépendances, centre de la ville ; con-
viendrait aussi pour bureau ou comptoir.
— S'adresser Etude A. GOR. SET,
avocat, rue du Marché 2. 15317-3
Annaptpmpnt A louer •**¦ suite ou
__puu_ ICIUCUI, pour époque à convenir
un joli appartement de 2 chambres, al-
côve, chambre-haute, cave et cuisine, —
S'adresser Salle des Ventes, rue Jaquet-
Droz 13. 15362-3
ï A r f p n i p n f  A louer un logement de
UUgCUlCUl, deux pièces et dépendances,
à des personnes tranquilles. 15315-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f fllJPîTiPn. 1. A louer, pour le 11 novem-
LUgClUCUl*)» bre ou époque i convenir,
deux logements de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances : l'un situé au centre de la ville
et au rez-de-chaussée, conviendrait pour
bureau ou comptoir. — S'adresser chez
M. A. Schneider-Robert , gérant d'immeu-
bles, rue Fritz-Courvoisier 20. 15337-3

I nOomont •*•¦ l°uer de suite, rue du
LUgClUCUl. Premier-Mars 6, un beau
logement de 3 pièces bien exposé au so-
leil. — S'adresser à M. J. Kullmer père,
rue du Grenier 37. 15336-3

I n r ïû i i i n î . . .  A louer dans une maison
LUgGW0Ul_ . d'ord re, pour le 30 avril
1904, à des personnes tranquilles et sol-
vables , deux beaux logements bien expo-
sés au soleil , 1 de 3 et 1 de 5 chambres,
avec dépendances. — S'adr. à M. Antoine
Castioni , rue de la Concorde 1. 15345-3

I ndomont A l°uer ponr le 23 avril
JJUgCUluUl. 1904, dans une maison d'or-
dre , un beau logement moderne de 3
chambres, cuisine, alcôve et corridor
éclairé. Eau , gaz et électricité. — S'adr. à
M. Ch. Dubois, mécanicien, rue Sophie-
Mairet 1. 153.2- 12

Pjr fnnn  A louer pour le 1er novembre
F IgUUU» ou plus tard , un pi gnon d'une
chambre, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Combe-Gruerin 11, au 1er
étage (ancien boulevard de la Fontaine).

15334-3

Ronnn a louer à Renan, pour le Nou-
UCJldU. vel-An ou Saint-Georges 1904,
un LOGEi.II.f_T bien exposé au soleil et
situé sur ia route cantonale , se compo-
sant de 2 grandes et deux petites cham-
bres, cuisine, jardin et dépendances. Eau
et gaz installes. Prix modique. — S'adres-
ser chez M. N. Schûrch, menuisier, à Re-
nan. 15313-3

SflOTtP-P p . f A louer pour le 11 novem-
(IgllO'Uiol . bre et ponr cas imprévu ,

un logement de 3 pièces avec jardin ,
eau sur l'évier. — S'adresser à M. Wuil-
leumier . Sagne-Crêt 108. 15356-3

Ph_ m _PP -̂  louer à un monsieur tra-
VlldUlUlC» vaillant dehors , une chambre
meublés bien exposée au soleil. —S' adres-
ser rue du Puits 21, au 2me étage.

A la même adresse, à vendre une zither
peu usagée. 15319-3

PhamllPP . A l°uei' ** beUes chambres
UUdlUUl CO. ensemble ou séparément ,
meublées ou non , à demoiselles ou mes-
sieurs de toute moralité. On pourrait y
travailler. — S'adresser rue du ler Mars
5, au 1er étage. 15314 3

Phaïïlhl 'P A l°uer de suite ou pour
UJltUUWiv, époque à convenir, une jolio
chambre non-meublée, exposée au soleil.
— S'adresser rue du Parc 89, au 3me
étage , à gauche. 15339-3

PhflïïlhPP A l°uer de suite, à un
UlKlii iUl C. monsieur honnête et travail-
lan t deliors , une jolie chambre bien meu-
blée à deux fenêtres exposée au soleil. —
S'ad. rue du Nord 31, au ler étage. 15338-3

PhamllPP A 'ouer une chambre meu-
¦JUdUlUl C. blée à un ou deux messieurs
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Paix 65, au ler étage, à droite. 15331-3

flll nffPP ^a c*"1***16 •* une demoiselle
VU UUIC honorable, où eUe pourrait être
en famille. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 19, au 2me étage, à gauche.

A la même adresse à vendre un magni-
fique burin fixe en bon état. 15324-3

Pour Saint-Georges 1903, _£°ï£_
pold-Robert 76, un rez-de-chaussée,
de 3 pièces avec alcôve et dépendances.
Prix, 750 fr. ̂ Conviendrait pour bureau.
— S'adresser au ler étage à droite . 15173-14

Appartements. Av.n °im pde
u beaux

appartements modernes de 2, 3 et 4 piè-
ces. Prix très bas. — S'adresser au Bu-
reau , rue Numa Droz 41, au ler étage.
Téléphone. 14680-9

Â JnilPP pour époque à convenir , Bu-
1UUC1 i»eaux , 2 chambres, rue Léo-

pold-Robert 82 ; appartements de 1 et
3 pièces, rue Industrie 21.

Pour Saint-Georges 1904, MAGA-
SIN avec APPARTEMENT de 4 pièces,
rue du Premier-Mars 15. — S'adresser
aux Arbres. 14871-9

Â 
Innnn pour Saint-Georges 1904,
lUUCl place de l'Hôtel-de-Ville 5, au

1er étage, un grand appartement de 6
pièces et dépendances.

2 grands locaux à l'usage d'atelier
ou bureaux. — S'adresser au magasin de
bijoulerie E. Bolle-Landry. 15174-5

Appartement \Tnïïï£Z * *
mj £ S £

bres, chambre de bonne et
corridor, situé rue Léopold-
Robert 19, au Sme étage, est
à louer de suite ou pour épo-
que à convenir» — S'adresser
_i IH. J.-J. Kreutter, rue Léo-
pold-Robert 1 9. 15238-5

Major _) <_ _ _ . bien situé est à louerHiagosui de 8U|te ou époque â
convenir. Prix modéré. — S'adresser rue
Daniel JeanRichard 19, an ler étage, à
droite. 15204-5

Pour Saint-Martin 1902, P7°sptaïu,
A LOVER, rue Léopold-Bobert 76, au
2me étage, un appartement de 8 pièces
avec alcôve et dépendances. Balcon. Prix,
750 fr. — S'aaresser aa premier étage
à droite. 15172-14

A 
Innnn pour St-Georges 1904, très bel
IU UCl appartement moderne, quatre

grandes pièces et vérandah, ler étage
(sans étage supérieur), cour et jardin. —
S'adr. rue Célestin-Nicolet 2. 12402-3

innnptûmont  Premier étage exposé au
Appdl -_1_1.I... soleil, de 3 belles cham-
bres, belles dépendances , séchoir, dans
maison d'ordre , est à louer pour le SO
avril 1904. — S'adr. rue des Sorbiers 25,
au Sme étage, près du CoUège de la Cita-
delle. 15189-2

Pour St-Georges 190., f̂ We__
1.07 do.phanocôo de 3 chambres , dont
UC_-uC-lUd_ ._ Ce deux à 2fenêtres, cor-
ridor éclairé , cuisine, dépendances.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAI.. 15303 -2
T nOomonfc ¦**¦ l°uer P°ur Saint-Martin ,
LUgClUCUl!.. un deuxième étage de 3
pièces et alcôve. Eau et gaz installés.
Balcon. 15154-2

Pour Saint-Georges 1904, logement de
trois pièces, alcôve, balcon. Eau et gaz
installés. Maison moderne. — S'adresser
chez M. Pellegrini, rue de la Paix 47-49.

ï.ndomont _ A louei'. pour le «-- n°-LUgCUlCUl.. vembre, 2 logements de 3
piùc.s et dépendances bien situés au so-
leil. Installation moderne. — S'adresser
rue du Grenier 37. 15182-2
Onnn «ni Pour le 11 novembre , à louer
OUUk. -i.Ul. un sous-sol de 2 pièces et dé-
pendances situé au soleil. Installation mo-
derne. — S'ad. rue du Grenier 37. 15181-2
*-*—*——*****—**-*************o_____qn_B__—_¦___—^M

On demande à louer à<^._>_o_j "
Daniel JeanRichard ou Envers, une
chambre meublée QU non. — S'adresser
Salle des Ventes , Jaquet-Droz 13.

1536U-3

Une honorable famille tK
louer pour fin avril ou plus vite, une pe-
tite MAISON pas trop éloi gnée du centre,
de 4 à 5 chambres , petit jardin et lessi-
verie. — S'adresser par écrit sous initia-
les B. B., 15*-09. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15209-2

Ott demande à louer v-mb_e ™ ïo-
gement de trois chambres situé près du
centre. — S'adresser à M. Martin , rue du
Puits 7, au 2me étage, à gauche. 15195-2

lin mÔnaOO de S personnes tranquiUes
Ull UlCUdgC et solvables demande à
louer , pour le 30 avril 1904, un appar-
tement de 2 pièces, situé si possible au
centre. — Adresser les offres sous chiffres
M. IV. 15193 au bureau de I'IMPARTIAL.

15193-2

ITll mon a t.0 de trois personnes tran-
UU lUCUdgC quilles et solvables , de-
mande à louer, pour Saint-Georges 1904,
k proximité de l'Ecole d'Horlogerie , un
logement de 2 pièces avec corridor éclairé;
à défaut , de 3 petites p ièces. — Adresser
les offres avec prix , sous initiales M. Q.,
15203, au bureau de I'IMPARTIAL . 15203-2

Fin hnr lnr iûl* demande à louer une
UU UUllUgCl chambre non meublée,
pour y travailler , à deux fenêtres, dont
une fenêtre si possible au soleil , située
côté ouest de la ville. — Adresser offres
aux initiales L. AL , 152*20, au bureau
de I'IMPARTIAL. 15220-2

On demande à loner &£,___ Z
joli appartement de 2 ou 3pièces, bien
situé et dans une maison d'ordre. —
Adresser les offres par écri t , sous initia-
les A. B. 1507 1, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15071-1
t********** ******************* mm_m**********

On demande à acheter ^
s_n_ .

à lessive pour couler le linge. — S'a-
dresser rue de l'Envers 35, au premier
élage. 15151-4

On demande à acheter d«o___ "̂ "
timbi-es-postes. — Adresser les offres
avec prix sous initiales A. B., 1002, Poste
Restante. 15009-4

RllOÔnO RPR vins e' spiritueux , rue
ClUgCUC r_ .IV, du Parel. toujours ache-
teur de FUTAILLE française. 3625-116

**y.,w - On demande à acheter un
«KJ|)ffl5 chien de garde. — S'adresser
f| f\ sous B. G. 15036, au bureau

-̂ ***l*JUL de I'IMPARTIAL. 15036-1

_ p l l_ t  et vc"te d'habits usagés. —
Aidai S'adresser rue Numa-Droz 2a ,
au rez-de chaussée, à gauche. 13307-1

f inn a - inn  8ans pareil le pour cause de
UltdblUll réparations. — A VENDRE
des lits à fronton complets ou séparé-
ment avec matelas crin animal blanc et
duvet édredon, traversin et oreillers, de-
puis 180 fr. le lit complet, garanti neuf.
Lavabos avec ou sans glace, marbre
monté, depuis 90 à 125 fr., Canapés à
coussins pur crin animal, recouvert da-
mas (45 fr.), divans et autres canapés à
très bas prix , 2 paires grands rideaux,
secrétaires en noyer (60 fr.), bureaux à
deux corps, ainsi que quantité de chaises
en nouveau genre, acajou , noyer et bois
brûlé. Plusieurs potagers depuis 25 fr. ,
grands et petits, régulateurs, pendule
neuchàteloise avec réveil, glaces en très
grand choix , ainsi que des tableaux.
Salle des Ventes

Rue Jaquet-Droz 13
Venle, Achat, Echange. — Téléphone.

15361-3

L'AGMGE GENERALE
des 45-6

POMPES FUNÈBRES

Louis LEUBA
rne du Doubs 73

se charge en cas de décès de régler tou-
tes les formalités à des prix défiant toute
concurrence.

Certificats à disposition.
Cercueils. Etat-Civil. Fossoyeurs. Transport.

Monuments funéraires, etc.
On se rend à domicile.

Téléphone 873. Téléphone 872.
____ag»«- Prière de bien noter ««nd
«¦«¦--F l'adresse. ^mq

A
nnn/j np faute d'emploi , 2 lits à une et
I CUUI C deux places , trois tables dont

une ovale, deux glaces, une pendule, une
machine à coudro au pied, une grande
couleuse avec réchaud , une presse à co-
pier, douze chaises cannées, un manne-
quin , une caisse pour porter les robes,
une galère et d'autres objets. —S'adresser
rue Saint-Pierre 14 au Sme étage à gaucho.

15067-1

^FA vendre ÎHZ Tl iï SS
plets en bois et fer , un choix de secrétai-
res, bureaux à 2 et 3 corps polis, commo-
des, lavabos avec marbre dep. 18 fr.. buf-
fets noyer et sapin , canapés et divans,
chaises en tous genres, machines à coudre
Davis comme neuves, potager avec barre
jaune , tables rondes neuves depuis 25 fr.
et beaucoup d'autres meubles d'occasion.
— S'adr. a M. S. Picard , Industrie 22.

14308-1

Â V .  nfl . P plusieurs becs de gaz Auer,
ICUUIC forme lyre, neufs, à bas

prix. — S'adr. rue de la Serre 12. 15012-1

A V on ilpp une perceuse neuve , cédée à
ICUUl C moiti é du prix de revient,

plus une jolie voUère pour exotiques.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15030-1

Â
tTpnrlnn une bonne zither-concert
ICUUI C toute neuve. Prix modéré, —

S'adresser chez M. Paul George , rue du
Progrès 117. 15015-1

A VPWlPP P.our cause de sauté et à moi
ICUUI C tié prix , un moteur à graz

peu usagé, de 1 Vs cheval. — S'adresser à
MM. M. et N. Bloch, rue du Marché 1,
qui renseignera. 14821

A VPndPP f-u >e d'emploi , à très bas
ICUUI C prix, un potager à pétrole,

ainsi que différents ustensiles de ménage.
— S'adresser rue du Parc 88, au Sme
étage, à droite , après? h. du soir. 14924

Ppp^n samedi soir, en sortant du maga-
l Cl Ull gin Ronco, une bourse contenant
fr. 12. — Prière de la rapporter contre ré-
compense, Boulangerie Gauthier, rue de
la Balance 5. 15159-1

Un chien berger îâffSî-tiS
bre chez M. E. Perrottet , à Renan. — Le
réclamer contre frais d'insertion et pen -
sion. 15352-:;

PnnlînrtA A vendre une bonne pouli-riMll.UC. ohé de 80 mois, race de la
Montagne. — S'adresser che» M. LouiJ
Sigrist , Reprise 7, la Cibourg. 15344-3

A VPndPA un Potae:e** à gaz, usagé
ICIIUI C mais bien conservé. 15330-.

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL.
Pj nnn d'une très bonne fabrique est X
I lauu vendre à très bas prix. Facilité-
de payement. 15350-8
Salle des Ventes Bue JAQUET-DROZ 13.
Pn._ _ on il ~ ,rou-* * en ¦Don < t̂at » est **lUldgCl vendre, plus un réchaud à gaz.
Très bas prix. — S'adresser rue de la
Charrière 21, an ler étage, à droite.

15190-2

fll .P311Y A vendre un grand choix de
Ul-CallÀ. chardonnerets ainsi que des
canaris. — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 31-A . 15160-2

A VPndPP fau*e d'emploi , une machine
ICUUI C à coudre a pied , pouvant

servir pour tout ménage. Prix 40 fr. —
S'adr. à M. Joh.-Samuel Herrmann , La
Ferrière. 15202-S

A la même adresse, à louer pour St-
Martin, un petit logement au soleil, avec
dépendances. Loyer 100 fr. 

A TPndPP un ceau bois de lit à dem
ICUUI C place, avec paUlasses à res

sorts. — S'adresser rue de la Serre 6, aa
2me étage, à droite . 15179-5

Pour Polisseuses f tâziï*Sff t
6 places, tours et roues. — S'adresser rue
du Doubs 63. 15212-5

A la même adresse, on demande une
apprentie polisseuse de boites or.
Transmission.

Mlllpt A von dre un mulet de 2 ans, lea
HllHCl. harnais , son char à pont toul
neuf. — S'adresser à M. Ambs, aux
Hauts-Geneveys. 15192 .

A npndPP d'occasion plusieurs burins
ICUUI C fixes , roues on fer et en bois,

tours pour monteurs de boites, une ma-
chine a régler, tours à polir, lanternes d«
montres , un établi porlatif avec layette el
divers établis. Outils à prix très avanta-
geux. — S'adresser rue Numa-Droz 98, au
rez-de-chaussée, à gauche. 14475-1

Monsieui* Charles-Henri Fiedlcr e
les familles Piedler et Benguerel si
font un devoir de remercier tou tes lei
personne» qui de loin ou de près, leur on
témoigné tant de chaude sympathie pen
dant ces jours de deuil qui les ont frap
pés si douloureusement. 15316-



Cours de Danse et de Maintien
ma Enseignement des Règles dn Savoir-vivre

pour Enfants et Adultes
par __*_*___-. _____-. ______ w_"R» «_»JL!gs î) Prof, de Lansanne
Prière de s'inscrire chez M. CHOPARD , Magasin de musi que, rue Léopold-

Robert. 15059-2
Iseçonsi X>o.x*tio-uJL-.__x-eas.

-p» | i J -r*i (Sine Anleitu:i_r in sehr k urzer
lui* hûTûn tû  n rQT.7r.Q__ -_--,0--ieH-lf-ei--e*-Lehrars,laicht

JJ01 JJOI OU- U 1'l -lL-_.U_.Ut nnd richtig franzôsisch lesen und
sprechen zu lernen. — Praktlsches

Hiilfbuch fur aile , welche in der franzôsischen Umgangssprache schneUe und sichere
Fortschritte machen wollen.

__"-*x*e_.__ a ___*. Xn_>0.
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

î_5 ¦ * -- \* i i ii wi —** î--_^̂ *-_r*_^___ **W__ "̂̂ "M^̂ ^̂ ^ ]--1

Grand Magasin de ^<&_&**s___*ii&o:_L-_i&
dans la Fabrique da menuiserie

20, RUE dn ROCHER 20, ««&?& de .a- Promenade.
On trouvera toujours un grand assortiment de CERCUEILS en bois de sapin, chêneou noyer, de toutes dimensions et _ des prix défiant toute concurrence.
CERCUEILS capitonnes en tons genres. — On ae charge de l'expédition au dehors.

J8W-*' Se recommande, Guillaume WYSER.
13933-17 

Le meilleur produit ponr nettoyer les métaux
est et reste

"ANIOR" 8
Polissage de métaux

•e vend en boites à 20 et 30 lentime*.
Fabr. : Lnbszynski 4 Co, Berlin N. O.

Attention à la marque de fabrique AMOR H
Bag. 3964 4685-5

* lll l_lllllll».lss«ills.lll ________¦ |—.. ¦ ¦¦¦ MSIII I************ ************************ lii__———_-iT

T a f!fiî T Tî limiif lû ¥ A SS<_ tri** sert à cimenter et à recoUer le verre, la porcelld *l\.*l*l*. IiqiUQ. lj .) rage 1̂ , ies meubles, etc. Très résistante. -
Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau.

PAPETERIE A. OOURVOISIER. Place dn Marché.
-*" * ' ¦ ' - *¦"•*" —¦ »

-A.VI S
HI. A. Meyer, Marchand de Meubles

a l'honneur d'informer sa clientèle qu'il vient d'ouvrir un magasin 14736-8

„(A u $ieux §hêne"
5, Rue du Collège, 5

A cette occasion, U fera pendant deux mois un

_P-_T"Rabais de 5___5 0!0 à tous les acheteurs~WQ

L'Usine des Crétêts
fernando un onvrier 15038-1

adoucisseur.
>* *

La Fabrique des Billodes
au LOCLE

Offre place _t JEUNES GENS
sérieux ayant fait app re «lis-
¦âge complet du H-__43-_

réglage
pour, après un temps à dé-
terminer , ôtre formés é la
retouche. 14925-1

L'Usine des Crétêts
La Chaux-de-Fonds

demande an bon 15039-1

mécanicien
connaissant la fabrication des
étampes. — S'adresuer directement
on par écrit de suite.

Montres éerenées
V_2__0 Montres garantit *.

Tons Genres. / tfcT-t&kPrix réduits. f\ f/£_V __J*%%

f .-Mit Droz ^^^§p
Rue Jaquet Droz 39, _•_ ._ ..-.__.

A ÈëSii
pour le ler mai 1904, le ler étage d'nne
maison d'ordre, située près de la Place
de l'Ouest, composé de 4 chambres , al-
côve et dépendances ordinaires. Eau , gaz,
lessiverie, cour. Prix 850 fr. — S'adres-
ser Etude Georges Leuba, «vocal , rue
du Parc 50. 14674-3

PAILLE
efc  ̂

B-26

FOURRAGES
¦sux prix du jour. Se recommande,

Henri MATHEY
Rue du Premier-Mars 5

I« c__.__-de-i. o_.ds. Téléphone. .

» .. _ __^ 

I .iétialité ii Vêtements et Pardessus soipés pr Rues et Enfants |
A U  BELLE JARDINIÈRE

I I Vêtements .Pardessus AlfôlîOiiS© IIIRSCII FîlS Vêtements et Pardessus I
sur Mesure aveo essayage 1 sur Mesure avec essayage m
¦ depuis 45 Fr. ¦-•* CHAUX-DE-FONDS depuis 45 FP. f|Grand Choix de DRAPERIE R»e Léopold-Robert 51 Grana choix de DRAPERIE

m n vis-à-vis da GRAND HOTEL. CENTRA-. „mlm„ „ . , „ , ,  , „, , 

I Ouv@_rtu.fe de la Saison dsHiw©r iS03™iS©^ 1
J 'ai t avantag e d'informer ma clientèle et mes amis, ainsi que le public en généra l, que

mes Rayons sont au comp let po ur la Saison. 1B2W_ _ I
1 _J_L^®«__.:a_^__à;__m^ *t_&o:m..§.:fi.e__Lé H
I en VÊTËMEUîTS formes Veston et Redingote. PâEPESIUS 1 et 2 rmgs de boutons, façon I
I Raglan, IHaoferîan drap loden. WATERPROOFS. PËLERffBTES drap molleton, cuir, satin 1
i noir et Drap des Pyrénées. FLOTTEURS. I

tHT Ayan t fa it des achats importants po ur cetle saison el afi n d'augmenter ma clientèle,
je suis disposé à fa ire de grands sacrifices en ne vendant que des marchandises recommanda-

I blés avec petit bénéfice* — Envoi à Chois: à domicile* 1
1 TÉLÉPHONE Les Magasins sont ouverts le Dimanche jusqu 'à __ heures. TÉLÉPHONE i
ï-*i * . rT7 __*_______ F__ff^**----'̂ -̂̂  _____MJ______Mff__fiS_l________^

i Magasins du Louvre I
'¦L'_ _ L l w S U  S

I Nouveautés pour Mofoes i
1 CONFECTIONS POUR DAMES g
§ FOURRURES §
gel AVIS. — A pa rtir d'aujourd 'hui jusqu 'au, samedi 24 courant , il I

I sera fait sur tout achat au comptant un Escompte exceptionnel de 10% H
B en TIMBRES-RABAIS de la Société suisse des Timbres-Rabais. 15106-2 B

#^̂ ^*̂ ^»g^^^̂Bonne Tenue Danses nouvelles

Cours ik Durns
DONNÉ PAR

MM. PERRET & FLAJOULOT
an Foyer da Casino

Le Cours commencera jeudi 22 octobre pour les MESSIEURS,
et le mardi 2*7 octobre pour les DEMOISELLES, dès 8Vj h. du soir.
Les inscriptions seront reçues au Casino , chez M. F. Perregaux, magasin
de musi que, rue Léopold-Robert 26, et les premiers soirs du Cours. 15183-Si



ASSEMBLÉES
publiques et contradictoires

Jeudi 22 octobre 1803, à S' .' , h. du soir
à la BRASSER IE de la MÉTROPOLE

Samedi 24 octobre 1903, à S'/, h. du soir
au CER CLE OU VRIER

SUJETS :
1* Votation fédérale sur la loi Hoch-

strasser-Fonjallaz.
2* Lègifératlon en matière de 10 litres

d'alcool.
8* muselière de la presse en matière

militaire. 15167-1

Orateurs :
MM. Jacob Schweizer, Numa Robert-

Wa-lti, Valloton et Dr Favre

|É1|. Union Chrétienne
^BP Jeunes Gens

Jeudi 22 Octobre 1903
dès 8 '/, h. du soir,

au Temple Indépendant
Conférence publique

par M. Ch. 1. 1.I......I D. secrétaire da
Comité international des Unions
chrétiennes, sur: 15170-1

L'ISLANDE
N.-B. — Une collecte sera faite à l'is-

ue de la Conférence, en faveur du Go-
mité international des U. C.

Restaurant Plainance
rue de Tête de Rang 39 (Tourelles).

Tons les Jeudis

Straff ¦ Straff
Jen de Renies

ouvert tous les jours.
4349-82* Se recommande , K. Calame-Rey.

Hôtel eau SoE@a9
Tous les JEUDIS soir ~Ç_$»|

dés 7 '/, heures ,

SOUPER AUX TRIPES
Se recommande , Jean Buttikofer.

SALLE nouvellement ouverte au premier
étage, pour réunions, assemblées de So-
ciétés , Comités , etc. 14571-8

Brasserie des Voyageurs
86, rue Léopold Robert 86.

AVIS AUX GOURMETS !
TOUS LES JEUDIS .<_ .. __ _

ÀJÊÊ* PIEDS de PORC
'¦S-HL  ̂ pannes.

Se recommande, Ch. Calame-Baur.
15072-3*

CONFISERIE NEUCHATELOISE
SUCCÈS

6-.Citez el vous appréciere z nos

Bonbons à l'Eucalyptus
et nos H-3086--pastîlles Gomme à l'Eucalyptus

Excellents pour les rhumes chroniques
lt récents. Plus efficaces que tout autre
.réduit analogue. En vente partout.

ÎNOZ &REHAIID
LES BI _ .1_.ETS 14097-22

__!___. lou®?
pourle  i « Novembre 1903

an Sme étage de 8 chambres, cuisine
pt dépendances. — S'adresser à l'Etude
Cfj . -K. Gallandre, notai re, rue de la
Berre 18. 14883-2

POUR le 11HOVEBBRE
ou époque û convenir

fc. LOUER , rne Alexis-Marie-Piaget ,
lans maisons d'ordre , deux beaux LtM-.i-
HEiV'TS do trois pièces avec alcôve éclai-
rée, cuisine et dépendances. Belle situa-
lion au soleil. Cour ct jardin , buanderie.
— S'adresser â Mme Vve Becker. rue
Alexis-Marie-Piaget 19, au 1er étage.

14950-1

_£_. weudr®
i quelques minutes de la gare des Hauts-
Qeneveys, un chésal à bâtir avec une
partie des Matériaux , bien situés, avec
jardin , champ, verger cmplanté d'arbres
fruitiers. On céderait la récolte. Prix et
conditions avantageuses. Pressé. —
Ecrire sous chiffres D. S. 14281. au
bureau de 1'IMPABTUI... 14281-1

"***¦" (JS. ____.)

LA CHAUX-DE - FONDS
fStSP" Pour cause de nettoyage nos

_BïJ_î=_._-_.-^--U_l_ : et CAISSES __--©:__?-c_»:_-i__-_t
__r__*;__L*,_---i-_.'3B-_* ©sasmuet-lj l. !§__¦ 4EB_ d_><_3*- ]
^"*___P^_9__l*> 'C_. ap*rès--___icl.. 10176-3

Pour que tout le monde puisse apprécier la supè- |||
Ul riorité de nos spécialités

Samedi 24 Octobre, dès B heures du soir
Hj à tout acheteur de

1 Ii t no fl'hiflilû û ^ûmûiiQ--.^ Mm B _r_ El isiRllrS _ ifl _f.)f_ _ BillSift frc ___.g s IIII y y i_ i___y ^_J
__ . ŷiiiyuuu

o:_f___t:_-*.-_*, ra
il sera donné GRATUITEMENT

§ I morceau SAVOil pur „ Le fer à cheval" 1
1 IME. & JW.  JB'JOLî M '̂XBL 1
p ft , RUE DU MARCHÉ, 1

On ne donnera qu'un litre par personne. 15326-4 |

********T*_____fi____-B_M__—iI—M—^^BM_B___B^______-___^^WfH^^^^B___^^Wn_________ ****'

E. R U F E R - U L R I C H , Successeur

I l  

. . . "" "1
e tous les jours m

CHOUCROUTE• • avec VIANOE DE PORC assortie ? *

• o RESTAURATION ] à la Carte • •
Excellente Bière de Moi.!.

BIÈRE BLONDE

I

de la Brasserie de la Comète

îfon._re_x Jonrnanï. Denx Billards ^P pr I
14874-2 Se recommanr le.

BSodes
Grand choix de

Chapeaux feutre
garnis et non erarnis.

ttModèle *? haute ^Nouveauté
Ci.apeai._- deuil

Fourni «us.* es Fournitures
Prix très avantageux .

Se recommande , 15321-8
_.____• ____«__ ____ _____ @ _I_B_ _____"

Rue Numa Droz 6

Wttzzgf' Commerce de

Magnifique choix de Pianos de toutes
marques connues. Pianos ee/\ fpneufs, depuis Vs-OV 11.

On se charge de toutes réparations
et accordâmes à prix modérés.

Se recommande, 10785-4

M. _DOXII.EI__
Rue Léopold-Robert 144.

_____________¦¦_-_ _-_______________¦

CAVE, rue Neuve 9
J.-E. BEAUJON

d'Aavernler
1457,-. PKEMIER CHOIS.

La Maison

f il ** m BÀRIIO
É SARAGOSSE (Espagne)

informe ses nombreux amis et les négo-
ciants en général, qu'elle n'a rien de com-
mnn avec la maison Ricardo BARINQO,
à Saragosse, et qu'elle décline toute res-
ponsabilité de la confusion que pourrait
produire la similitude de nom. 14805-1

Un jeune homme
libéré des écoles est demandé de suite
dans une Fabrique de Boites de montres
or do la localité , comme apprenti mé-
canicien. 15224-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

<2s_ <__ . _s_> 
___

><____£><2_> **& **** ____ &**ût

M. H. MÏÏ10U PROF.
COURS ET LEÇONS DE

Piano, Violon, Bois, Cuivres,
Harmonie, Composition,

Orchestration.
Préparation aux Examens du Conservatoire

Cours à partir du 14675-2
20 Octobre 1903

On demande de suite un bon

REMONTEUR
connaissant bien l'échappement fixe. Inu-
tile de se présente r sans preuves de capa-
cités. — S'adresser â M. A. Mathey, à
l'Alouette. St-lmier. H-10531-J 15285-2

Isaac-R. de Botton
de Salonique

HOTEL CENTRAL
Achat de Montres et Fournitures

d'horlogerie. 14654-5

Boîtier
La fabrique de boites argent

Gygi & Cie, GRANGES (Soleure) .
demande un bon 15225-.'.

tourneur & la main
Place stable et entrée immédiate.

Monteurs de Boites
Un bon TOURNEUR à la machine peul

entrer de suite à la Fabrique GIRARD
frères, à GRANGES. 15087-.

M" Jaques-Boroand
COUTURIÈRE r lan

4, rue du Marché <_
Travail très soigné

A la même adresse, on demande det»
assujetties et apprenties pour de
suite. 14898-1

jpa /̂m****W*\

H Maison JOSEPH HIRSCH i
LA C H A U X - D E - F O N D S  - Vis-à-vis de la Fontaine Monumentale _S3_9-8

J'ai .'avantage d'informer ma nombreuse clientèl e et le public que l'assortiment de PARDESSUS et VÊTEMENTS
d'HIVER est an grand complet. — VÊTEMENTS ÉLÉGANTS. — CONFECTIONS SUPÉRIEURES.

H Choix incomparable dans tous les genres, prix et tailles. —Pardessus et Complets, jusqu 'à 120 cm. de thorax , à 35 et 45 fr.

Pardessus Hiver PÈLERINES Complets nouveauté Fr gg i
fSÊÈË drap uni , noir , bruii , bleu on gris Fr. «ft pf OE "ap molleton ou uni ou unU pur0 lame ^*-*"' **-**¦** Smm Col drap et velours , <?V Ct -J»-1 

Pour Hommes Fr. 13, 15, 18, 30 ; ; |

P.- . r-f.pççn -*-. Ï-T.vpr p°"ESsGens : : : : : .  _ %.7 , 95 Complots extPa-SOIJilÉS
|§||ïf r Cil UCOOllrO ill V Cl _Ï7 _ .«¦_ _ _ _ _ _ _  _¦_ _ _ _ . _ . _ . , _ . _ _ _ •  haute nouveauté , Xf | A R  RA GK fifl i
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